
Dans le monde d’insécurité qui
est le nôtre, ces vœux semblent
prendre encore plus de sens.

Notre Noël 2001 se doit d’être
encore plus joyeux puisque notre
quotidien est devenu plus triste
et que selon tous les rapports
qui nous parviennent, la mo-
rosité semble être devenue
une caractéristique de la société
d’aujourd’hui. 

L’année 2002, vaut mieux se la
souhaiter bonne puisqu’on ne
sait vraiment pas ce qui nous
attend de terrible: divorce, sépa-
ration, mise à pied, licenciements
collectifs, faillite, maladie grave
et trop souvent incurable qui sait.

Reste la paix aux hommes
de bonne volonté 
Avec ce que nous venons de

vivre, après cette catastrophe évi-

tée de justesse, avec cette
guerre stupide et inutile qui se
poursuit en Palestine, on est en
droit de se demander s’il reste
encore suffisamment
d’hommes de bonne volonté
sur la terre pour faire la paix.
Mais justement, vaut mieux

se la souhaiter cette paix, car la
paix est synonyme de survie,
de vie, de quiétude et de bon-
heur, de concorde, de tran-
quillité de l’âme, de réconcilia-
tion et de calme.
À Prévost, nous avons su la

faire cette paix des justes, cette
paix des braves, cette paix des
hommes et des femmes de
bonne volonté.

Depuis quelques temps, notre
communauté vit en harmonie et
nos projets collectifs se réalisent
à un rythme fulgurant. La société
prévostoise entreprend ses pro-
jets, réalise ses rêves et se trans-
forme. Depuis un an, nous avons
appris à nous connaître, à nous
parler, à s’apprécier et à travailler
aux mieux-être de toute la popu-
lation.

Faut pas lâcher, il faut continuer
dans cette voie. Il nous faut profi-
ter de cette paix pour réaliser nos
rêves, nos ambitions et nos pro-
jets et faire de notre communauté 

un modèle d’organisation sociale,
un modèle exportable, un modè-
le qui pourrait peut-être éviter les
guerres, la misère qui les accom-
pagne, les souffrances et la tris-
tesse.
Aux gens de Prévost, l’équipe

de rédaction du Journal souhaite
un très joyeux Noël, une encore
meilleure année et surtout, sur-
tout  paix aux hommes et aux
femmes de bonne volonté, non
seulement pour l’année qui vient
mais pour toutes les années où
l’être humain pourra encore vivre
sur la terre.

L’équipe de Journal de Prévost
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Marie-Claude Cormier et Amélie Labelle.

Joyeux Noël, Bonne année et surtout
Paix sur la terre aux hommes de
bonne volonté
Voilà des vœux que les Québécois et leurs ancêtres
les «canayens» ont échangés depuis le début de la
colonie et du Régime français lorsqu’au 17e siècle ils
se sont installés définitivement en sol d’Amérique
pour y fonder une société meilleure.

Une presse libre et une force montante au
Québec : les médias communautaires !

Le Journal de Prévost est membre de l’AMECQ
(Association des médias écrits communautaires
du Québec).

Pour marquer son 20e anniversaire de fonda-
tion, l’AMECQ a préparé un cahier spécial avec
la collaboration d’annonceurs institutionnels
dans le but de mieux faire connaître les buts et
objectifs de cet organisme, qui regroupe une
centaine de journaux.

Nos lecteurs découvriront le sens véritable du
journalisme axé sur la communauté et consa-
crant plus d’espace aux textes et aux nouvelles
qu’à la publicité.

Les moyens sont modestes, mais les résultats
étonnants.

À lire en pages 10, 11 et 12

De la « vraie» publicité créée par des
élèves en Arts et Communication !

L’imagination et la créativité des jeunes générations
étonnent même les plus septiques... Qui aurait cru
qu’une simple idée d’une enseignante, madame
Michèle Côté, professeur d’Arts plastiques à l’école
secondaire Cap Jeunesse, aurait remporté un tel suc-
cès tant auprès des élèves qu’auprès des
«annonceurs ».

Les lecteurs du Journal de Prévost découvriront en
pages 13, 14 et 15 des publicités en quadrichromie
réalisées par des élèves de 12 et 13 ans. Un grand
coup de chapeau aux annonceurs qui ont «embarqué »
dans le projet et de chaleureuses félicitations à mada-
me Carole Bouchard, infographiste du journal, qui a
supervisé toute l’opération.

Les décorations de Noël chez les Laurier Deslauriers, au 783 de la rue de la Station : une féérie de couleurs !
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Meilleurs voeux de Noël et du premier

de l’An 2002 à tous nos lecteurs

et annonceurs !

L’Équipe
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Félicitations
à votre journal !
Lors de son assemblée régulière du 12

novembre dernier, tous les conseillers
étant présents,  le conseil municipal de la
Ville de Prévost a adopté à l’unanimité
une résolution félicitant les bénévoles du
journal de Prévost à l’occasion de son pre-
mier anniversaire.
Les intervenants bénévoles du journal

sont heureux de cette marque d’estime et
comptent collaborer encore longtemps à
la diffusion de l’information locale avec la
collaboration de tous les Prévostois et
bien sur de la Ville de Prévost.

Pour un vrai Noël
chrétien et familial
En ce temps d’agitation et d’inquiétude,
en ce temps de réjouissance et de
rassemblements familiaux,
votre équipe pastorale,
votre Conseil Paroissial de Pastorale,
votre conseil de Fabrique,
vous souhaite une fête de Noël remplie d’Amour,

d’Amitié et de Bonheur ! Que la naissance du divin
enfant, désir incarné de Dieu lui-même et grand désiré
des humains, vous apporte la JOIE et la PAIX et qu’el-
le nourrisse votre ESPÉRANCE en un monde meilleur !

Au-delà du caractère reli-
gieux que revêt la fête de
la nativité, Noël c’est
d’abord et avant tout la
fête de la lumière dans la
nuit, la fête de l’abondan-
ce et de la quiétude.
Depuis des siècles, les humains,

surtout occidentaux, ont voulu
occulter la noirceur et l’inquiétu-
de que représentaient les
ténèbres de la longue nuit d’hi-
ver.
Autour du 21 décembre arrive

le solstice d’hiver, le moment ou
l’occident est plongé le plus
longtemps dans la nuit. Moment
critique où la période d’obscurité
est plus longue que la période de
clarté.
Au fil des siècles, nos ancêtres

ont fait appel à toutes sortes de
subterfuges pour oublier la nuit
et la froidure.

Arbre de Noël
Un de ces symboles fut sans

contredit l’arbre de Noël qui
selon diverses sources fit son
apparition au moyen âge, vrai-
semblablement en Alsace, alors
qu’on commença à décorer des
sapins avec des fruits, des fleurs,
des guirlandes et même des bou-
gies pour éclairer la longue nuit
de Noël, l’étoile à son sommet
symbolisant la fin du voyage, le
havre de paix et l’espoir. 

Au Québec, le premier arbre de
Noël aurait été placé devant la
maison à Sorel en 1791 par
Frederika von Riedesel, épouse
du baron allemand Frederick
Adolph.  

La crèche 
La crèche quant à elle représen-

te la nativité, la venue d’un sau-
veur, d’un homme nouveau qui
résoudra les problèmes, qui amè-
nera fraîcheur et renouveau et
qui ralliera les humains à des
valeurs non pas nouvelles, mais
renouvelées. 
Au début la crèche était vivante,

on la jouait comme une pièce de
théâtre dans les églises ou sur le
parvis à l’occasion de la nativité,
elle remonterait à l’époque de
Saint-François-d’Assises (1182-
1226). Ce n’est qu’au 16e siècle
qu’on aurait commencé à instal-
ler des crèches statiques dans les
églises, puis, beaucoup plus tard,
au pied des arbres de Noël dans
les maisons.

Les cadeaux de Noël
La tradition de donner des

cadeaux à Noël est relativement
récente au Québec. Du début de
la colonie jusqu’au 19 ième siècle
on donnait les étrennes au Jour
de l’an. On étrennait ou on utili-
sait pour la première fois une
chose au premier Jour de l’An
neuf ! Comme renouveau on ne
pouvait pas faire mieux ?
Le développement de l’indus-

trie manufacturière et de la socié-
té de consommation, la produc-
tion massive de jouets, le déve-
loppement de la vie urbaine et
de l’imaginaire chez les gens iso-
lés de la nature a certainement
beaucoup aidé à propager l’idée
des jouets qui remplaçaient la
réalité. Les parents considérèrent
aussi qu’il valait mieux donner
les jouets aux enfants à Noël, au
début du long congé scolaire des
fêtes, afin de les occuper et les
faire rester sages jusqu’au retour
à l’école.

Père Noël
Personnage mythique et légen-

daire s’il en est, le père Noël
serait le descendant de Saint
Nicolas et de Santa Claus. Saint
Nicolas était évêque de la ville de
Myra en Turquie (270-310) et on
le disait très généreux. Il devint

au moyen âge le patron des
petits enfants et des écoliers.
Comme on croit qu’il décéda un
6 décembre c’est à ce moment
qu’on célébrait sa fête et qu’on
distribuait en son nom les
cadeaux. 
On attribue aux immigrants hol-

landais qui immigrèrent aux
États-Unis en 1664 à New
Amsterdam (New York) l’implan-
tation de la coutume du bon
vieillard qui distribue les
cadeaux. 
Pour les Américains Sinter Klaas

devint rapidement Santa Claus
qui récompensait les enfants
méritants et punissait les ingrats
et les dissipés. Afin d’établir une
relation entre la fête des enfants
et celle de la nativité de Jésus on
décida de donner les cadeaux à
Noël plutôt que le 6 décembre.
Le 23 décembre 1823, le théolo-

gien et poète Clément Clarke
Moore, publie dans le journal
Sentinel de New York le poème
"A visit from St.Nicolas " qui va
fixer l’image du sympathique
vieillard. Le poème se lit comme
suit : 
Avec son balluchon de jouets
Flanqué sur son épaule
Il avait l’air d’un chiffonnier 
Paré pour le marché.
Ses yeux, comme ils brillaient.
Ses fossettes joyeuses 
Ses pommettes fleuries
Et son nez comme une cerise,
rutilait…
Il avait un large visage
Une petite bedaine toute ronde 
Qui tremblotait comme de la
gelée
Quand le rire le secouait…

Avec autant de détails, il n’est
pas étonnant que les illustrateurs
et caricaturistes créent une image
à ce personnage mythique. En
1860, Thomas Nast, illustrateur et
caricaturiste au journal Harper’s
Illustrated Weekley de New York,
revêt Santa Claus d’un costume
rouge, garni de fourrure blanche
et rehaussé d’un large ceinturon
de cuir. Le Père Noël était né. En
1885, on décréta que la résidence
du Père Noël se trouvait au pôle
Nord.
En 1931, l’image du Père Noël

fut "empruntée " par la firme

Coca-Cola qui lui donna sa nou-
velle allure et en fit un grand
amateur de cola. L’idée qu’on se
fait aujourd’hui du Père Noël est
encore celle de Coca-Cola et il
n’y a qu’à visiter les centres com-
merciaux au temps des fêtes
pour s’en convaincre.
Au Québec, Société distincte

exige, les habits du Père Noël
sont devenus bleus depuis une
décennie avec les élucubrations
de l’humoriste Serge Meunier qui
a eu la bonne idée d’utiliser les
couleurs du fleurdelisé pour
habiller son bonhomme de Noël. 
De tout temps Noël a  été une

fête de symboles. Une occasion
de couper en deux le long hiver,
une occasion de se révolter
contre l’obscurité, une occasion
de combattre et de vaincre la
morosité et la tristesse. Nos
ancêtres ont inventé tous les
symboles qui leur étaient néces-
saires pour supporter l’hiver. À
nous d’en faire autant et d’ajuster
ces symboles à notre réalité du
troisième millénaire.
Joyeux Noël…

Connaissez-vous la petite histoire entourant...

Les symboles de Noël

Vienne la grande visite....
La maison est décorée, la table brille de porcelaine, de cristal

et de coutellerie argentée, les odeurs s’échappent de la cuisine,
le coeur est léger pour accueillir nos enfants et petits enfants.

Joyeux Noël ! Bonne et heureuse année à tous les
membres du club de l’Âge d’or.

Société distincte oblige, le père Noël
est devenu bleu au Québec.

Source : Les quatres saisons dans la vallée du St-Laurent, Jean Provencher, Boréale et www.culture.fr



Roseline Barbe CGA
agent immobilier affilié

François Hurteau
agent immobilier affilié

Groupe Sutton Laurentides,
courtier immobilier agréé

Sur grand terrain privé à 2km de la 117, plan-
chers de bois, 2 + 1 cac, bachelor. 119900$

Montée Sauvage

Grand bungallow, s-sol fini, garage double. Grand
atelier avec entrée ext., terrain 15000pc, 94900$.

Au Domaine Laurentien

Construction haute-qualité 2000, 3 cac, 1 bureau, gara-
ge double. Intérieur élégant. 249900$

Au Domaine des Patriarches

Dans un rond point, 4 cac, belle décoration,elle a
tout ! Construction 1999. 199000$

Au Domaine des Patriarches

De style montagnard dans un croissant avec
accès rapide à l’autoroute, 4 cac, 3 sdb, plancher

tout bois. 269000$ 

Vue extraordinaire

Accès facile à l’autoroute, cottage avec foyer, 1
+ 1 cac, thermopompe, mezzanine. 69900$

Prévost, rue sans issue

Vue sur les montagnes, belle salle fami-
liale au-dessus du garage, 3 foyers, trés

chaleureux.

Terrasse des Pins

Charmante victorienne, 3 cac, pl. de bois,
porte française, comb. lente. 129900$

Domaine Laurentien

Magnifique plein pied, 4 cac + bureau,
foyer, garage double. 179000$

Domaine des Patriarches

Jolie victorienne, grand terrain privé. 3
cac. impeccable. 129900$

Au Boisé de Prévost

Sans voisin arrière, très privé, balcon dans la
chambre des maîtres, bachelor au s-sol.

134900$

Au Boisé de Prévost

(450) 224-8577  •  (450) 438-6868  •  (450) 227-2611 ESTIMATION GRATUITE

Une équipe qui a plus
de 15 ans d’expérience

en immobilier

Au clos prévostois , nouvelle angleterre,
3 cac avec garage. 136500$

Maison modèle 2001

Magnifiique, avec ruisseau en cascades, hte
qual. de construction, 4 cac + bureau avec

entrée indépendante. 275000$

Au Domaine des Patriarches

Au Domaine Laurentien, terrain 10000 pc, privé,
3 cac.Tout près de l’école. 124900$

Véritable pièce sur pièce

Près de l’école et d’un parc, 3 cac, 2 s.
de bain. 79900$

Place Lesage
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Prévost,
un  investissement

de choix !

Cette nouvelle vie est le résultat
des efforts des citoyens et du
centre de  tri à Lachute que nous
avons  récemment visité. Le
centre TRI-CFER, en fonction
depuis 1998, est une véritable
usine, avec de la machinerie
imposante et plus de 26
employés. Il traite 25000 tonnes
de matières recyclables par
année, ce qui en fait le troisième
plus grand centre de tri au
Québec.
À l'entrée on peut admirer des

tas de six à sept mètres de hau-
teur constitués de ce que les
citoyens d'une soixantaine de
municipalités, y compris Prévost,
ont  sauvé de la poubelle. Une
chargeuse se dirige vers ces mon-
tagnes, remplit son godet et le

déverse sur un tapis roulant qui
mène au premier poste de tri où
quatre personnes effectuent deux
sortes d'opérations. 
D'abord il y a un tri négatif qui

consiste à enlever tout ce qui
contamine les matières recy-
clables comme les ordures (mal-
heureusement il y en a....), les
objets  volumineux non recy-
clables ainsi que les sacs en plas-
tiques et le styromousse. Au
même poste, sur le même tapis
roulant, d'autres employés effec-
tuent un  tri positif, en ramassant
les boîtes en carton brun, les
emballages de céréales, de bis-
cuits etc. Tout se passe très rapi-
dement, dans le bruit des
machines, ce  qui crée une ath-
mosphère de production indus-

trielle. À l'étape suivante, le tapis
roulant communique avec des
rouleaux et des  souffleries qui
séparent mécaniquement les
matériaux lourds (plastiques,
métaux et vitre) du papier (jour-
nal,  revues, publicité). C'est à ce
moment qu'on constate la « conta-
mination », dont on parlait tantôt,
des sacs en plastiques et du sty-
romousse, qui ont échappé au
premier tri. En effet ces maté-
riaux sont très légers et ils se font
souffler vers le chemin du papier
où ils devront  faire l'objet d'un
autre tri négatif ce qui augmente
le coût de fonctionnement du
centre de tri. La présence de sacs
en plastique ou de  stryromousse
dans le bac bleu nuit au procédé.
Vous comprenez maintenant le
but de notre article : en attendant

que de nou-
veaux  pro-
grammes de
recyclage puis-
sent valoriser
les sacs de
plastique et le
styromousse, il
faut éviter de
les mettre dans
le bac bleu. Le
centre de  tri
sera alors plus
efficace et plus
économique.
Il faut le dire et
le redire «Pas
de sac en plas-
tique ni de sty-
romousse dans
le bac bleu ».

Serena d'Agostino et Claude Bourque
pour le comité Environnement de Prévost

Depuis le commencement du programme de collecte
sélective des ordures ménagères à Prévost, au delà de
20 tonnes par mois de matières recyclables ont trou-
vé une nouvelle vie en sauvant des arbres et en épar-
gnant de l'énergie

Visite au centre de tri :
20 tonnes de matières recyclables
trouveront une nouvelle vie

Le tapis roulant amène les matières recyclables jus-
qu’aux souffleries et aux rouleaux qui séparent les
matériaux lourds de ceux plus légers.

La collecte sélective à Prévost
Participation croissante : 28 tonnes
récupérées en septembre
Le comité d’environnement de Prévost
À titre d’information, la collecte sélective a permis de récupérer

en juillet, 9 tonnes de matières recyclables, en août, 19 tonnes de
matières recyclables et en septembre, 28 tonnes de matières recy-
clables.
C’est grâce à votre participation régulière et dévouée à la collec-

te sélective que nous avons eu une si bonne croissance. Ne
lâchez pas, on est bien partis, bravo à tous ! N’oubliez pas que
votre geste est important pour nous et les générations futures.
Pour la période des fêtes, l’horaire de collecte reste la même

soit le 12 et 26 décembre.
Au centre de tri, une chargeuse amène les matières recyclables au tapis roulant permettant le tri.



Les équipes pour le Mundial
2002 qui formeront les 8 groupes
pour la première phase, après le
tirage au sort effectué le 1er

décembre à Séoul, sont comme
suit :

GROUPE A
France, Sénécal. Uruguay,
Danemar

GROUPE B
Espagne, Slovénie, Paraguay,
Afrique du Sud

GROUPE C
Brésil, Turquie, Chine, Costa Rica

GROUPE D
Corée du Sud, Pologne, États-
Unis, Portugal

GROUPE E
Allemagne, Arabie Saoudite,
Irlande, Cameroun

GROUPE F
Argentine, Nigéria, Angleterre,
Suède

GROUPE G
Italie, Équateur, Croatie, Mexique

GROUPE H
Japon, Belgique, Russie, Tunisie

Bientôt la planète soccer sera
en pleine ébullition et à partir du
31 mai 2002, ce sera l’excitation

des débuts, les surprises imman-
quables, les éliminations inatten-
dues et certaines équipes favo-
rites feront leur chemin mais jus-
qu’où?
Afin de mettre à l’épreuve vos

dons de devins ou voir jusqu’où
comme partisan inconditionnel
votre équipe vous amènera, je
vous invite à participer à un
concours qui consiste à choisir
qui sera l’équipe championne.
Pour participer, envoyer votre

nom et vos cordonnées ainsi que
votre choix comme équipe
championne à l’adresse courriel
suivante: mundial2002@msn.com
Un ballon de soccer sera tiré

parmi les participants qui auront
choisi l’équipe championne. 

Les règlements sont
simples :
• Vous avez droit à une seule

entrée.
• Vous avez jusqu’au 29 mai 2002

pour faire parvenir votre ins-
cription.

Dans les prochains numéros je
vais vous faire un suivi des der-
niers développements de cet évé-
nement planétaire sans pareille.
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LÉGUMES
BOUTIQUE

D’IMPORTATION

KIM
SHAW

DÉGUSTATION - 16h à 22h
de mets et mechoui asiatiques

EGG ROLL • SOUPE WON TONG • ROULEAU DE PRINTEMPS

SHOP SUEY • POULET AUX ANANAS

PRIX DE PRÉSENCE
durant toute la journée

Route 117, au coin de la rue Shaw

224-1892

TIRAGE DE NOËL - 22 décembre 2001
Coupon offert avec tout achat de 10$ et plus
À la Récolte ou à la boutique KIM SHAW

• Petit déjeuner
• Facial

• Massage
• Soins du cuir chevelu

• Lunch • Coupe et coiffure
• Maquillage et manucure

• Petites gâteries et surprises

À compter du
1er décembre

2882, boul. Labelle à Prévost • tél.: 224-5152 • télec.: 224-1789

sur tous
les produits

15%

IDÉE
CADEAU

Concours

La coupe du monde de Soccer 2002 : les jeux sont faits
Serge Fournier

Le lendemain de la brillante victoire de la France en 1998,
180 pays se remettaient à l’œuvre pour se tailler une place
parmi les 29 positions disponibles pour le Mundial 2002,
considérant que la France (les Champions en titre), ainsi
que les équipes des deux pays hôtes (Japon et la Corée du
Sud) avaient leur laissez-passer.

Serge Fournier, président et
fondateur du Club de Soccer de
Prévost a passé le ballon à
Robert Lévesque. Le nouveau a
commencé par décerner un nou-
veau trophée nommé " Serge
Fournier ›› qui sera remis à
chaque année à une personne-
clé dans le développement du
soccer. 
Le premier récipiendaire fut

bien sûr Serge Fournier, dont le
trophée porte son nom et celui-ci
rappellera aux futurs récipien-
daires que le fondateur sera tou-

jours présent dans le soccer
local.
Le club de soccer a aussi remis

une plaque souvenir à Serge
pour lui exprimer ce que les
mots ne peuvent dire : MERCI
SERGE!
Même si celui-ci a laissé la pré-

sidence, il sera une personne res-
source pour le président en
poste et sera responsable des
arbitres.
Il est plus facile d’enlever le

ballon à Serge que de lui enlever
le soccer du cœur.

Après plusieurs années, Serge
Fournier passe … le ballon
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Faubourg de la Station
3029, boul. Curé-Labelle à Prévost

224-9928

7 jours sur7
Ouvert

taxes incl.11 films
pour

35$

318$/film

Réservation
24 h

Nintendo
Game Cube mc.

Jeu et appareil*Aucune limite de temps est requise pour la location des films.
Ne peut  être jumelé à aucune autre offre.

Déjà 2 ans!NOUVEAUTÉS de décembre

taxes incl.33 films
pour

90$

273$/film

Avec la

Carte
Avantage
location*

Disponible le 18 décembre
MOULIN ROUGE (V.F.)
FILM DE PEUR 2
LE JOURNAL
D’UNE PRINCESSE

Disponible le 28 décembre
ÉVOLUTION

Disponible maintenant
LE PARC JURASSIQUE III
HEURE LIMITE 2
LE GRAND COUP

Maintenant 
disponible
en location

Nintendo
Game Cube mc.

Jeu et appareil

" Le PQ n’a peut-être pas encore
réalisé la souveraineté, mais il a
profondément changé la société
québécoise… "
C’est en ces termes que la députée de

Prévost à l’Assemblée nationale et secré-
taire d’état au développement des
régions ressources, Mme Lucie Papineau
a fait le bilan de l’action du gouverne-
ment péquiste à l’occasion de l’assem-
blée générale annuelle du Parti québé-
cois qui se tenait le 2 décembre dernier à
la cabane à sucre Au pied de la Colline à
Prévost.

Débordante d’énergie et désireuse de
communiquer son dynamisme aux mili-
tants réunis pour l’entendre, Mme
Papineau a tracé le bilan des grandes
réalisations de son parti depuis les 25
dernières années.

" La Loi 101, la Loi anti-scab, la percep-
tion des pensions alimentaires, la protec-
tion du territoire agricole, le Fond de
lutte à la pauvreté, les maternelles à

plein temps pour les enfants de 5 ans, la
Loi sur l’équité salariale, la formation des
CLD et des organismes de concertation
régionale, etc. sont toutes des réalisa-
tions des gouvernements du Parti québé-
cois depuis 1976 et ça continue… " a dit
la députée.

Selon elle, le PQ a profondément mar-
qué l’évolution du Québec au cours du
dernier quart de siècle et il continuera de
le faire si les électeurs lui font à nouveau
confiance lors de la prochaine élection

générale qui devrait survenir… "dans les
prochains 18 mois… " a-t-elle prédit.

Bilan personnel
Faisant son bilan personnel à titre de

députée du comté de Prévost, Mme
Papineau a rappelé qu’au début de l’an
2000 elle était wip du Parti en chambre.
Le 8 mars, elle accédait au Conseil des
ministres à titre de secrétaire d’état au
développement des régions ressources. 

Elle devenait par la suite présidente du
caucus des députés des Laurentides et
marraine du comté de Labelle jusqu’à
l’élection du député Sylvain Pagé.

"Je me fais un devoir d’être présente
dans les activités locales et d’y représen-
ter le gouvernement du PQ, d’y recevoir
les critiques et les compliments. Je fais
ma part pour que le gouvernement sache
très exactement ce que pense la popula-
tion du comté… " a dit la députée.

Mme Papineau a aussi rappelé qu’elle a
travaillé fort pour obtenir des budgets

supplémentaires pour le fonctionnement
de l’Hôtel-Dieu de Saint Jérôme et qu’el-
le aurait de bonnes nouvelles sous peu
en ce qui a trait à l’agrandissement du
CLSC Arthur Buies. Une nouvelle école
secondaire sera bientôt construite au
Nord de Saint-Jérôme et le dossier de
train de banlieue Saint-Jérôme devrait
"entrer en gare" en 2002-2003.
Finalement elle a annoncé avoir distri-
bué plus de 88,695 $ à des organismes
communautaires dans le cadre des bud-

Assemblée générale du PQ de Prévost :
«Le PQ n’a peut-être pas encore réalisé la
souveraineté, mais il a profondément changé la société
québécoise… » - Lucie Papineau

Nouvel exécutif  du P Q de Prévost
Le 2 décembre dernier, à l’occasion de l’assemblée générale annuelle du parti québécois de
Prévost un nouvel exécutif a été élu. Sur la photo on reconnaît entourant la députée Lucie
Papineau: Rhéal Fortin, président; Pierre Gagnon, vice-président; Lise Cardinal, vice-prési-
dente; Gaétanne Morest, secrétaire; Patrick Charest-Dionne, conseiller jeunes; Ginette
Burquel, conseillère à l’action politique des femmes; Jean Laurin, conseiller au programme
régional; Jérome Filiatrault, Pierre Haché, Denis Ménard, Carole Ouellette et Claudette
Perrault-Lacelle aux postes de conseillers et conseillères.

gets dévolus au soutien à
l’action communautaire.

Finalement Mme Papineau
a rendu hommage à Jérôme
Filliatrault " un militant sou-
veraîniste de longue date
qui ne fait pas de longs dis-
cours mais dont l’engage-
ment à la cause est indéfec-
tible… ". Elle a aussi tenu à
féliciter les quatre femmes
qui ont été élues lors de
l’élection du conseil munici-
pal de la nouvelle grande
ville de Saint-Jérôme.

Mme Papineau s’est réjouie de l’élection à l’exécutif du PQ de
Mme Ginette Burquel, nouvelle conseillère élue à l’action poli-
tique des femmes au PQ de Prévost. Mme la députée a fait le
bilan de son action dans le comté et à l’Assemblée nationale.  
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Le pont Shaw aujourd’hui.
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Vue du village de Prévost à partir du
pont Shaw (vue vers le sud-ouest)

Capacité de 20 à 120 personnes

PERMIS DE LA SAQ

Pourquoi chez-nous?
- Excellente nourriture
- Service professionnel
- Agréable décor intérieur
- Site exceptionnel

pour photos extérieurs
- Aucun frais de salle

(si vous prenez le repas)
- Air climatisé

L’endroit par excellence pour
vos réceptions de tous genres

Service complet adapté selon
vos goûts et votre budget
Brochure disponible pour le choix de menus

Réservez vos places dès maintenant pour la
St-Valentin. Offrez à l’être aimé un bec sucré

• Mariage
• Anniversaire
• Baptême
• Party d’employés
• Funérailles (buffet)

• Conférence
• Brunch
• Association sportive

et autres...

Le temps des sucres, c’est pour bientôt...

ouverture le 14 février 2002

999, rue Edmond à Prévost • Tél.: 224-4906 (sans frais: 1 877 224-4901) • www.aupieddelacolline.com

Nous profitons de l’occasion
pour souhaiter à tous nos clients

et amis de très Joyeuses Fêtes et une
Nouvelle Année remplie de paix et d’amour

Vos hôtes, Johane et Luc ainsi
que les enfants

On remarque plusieurs maisons, dont la
majorité d’entre elles ont fait place à l’auto-
route des Laurentides vers 1962.

Au loin, on peut apercevoir le chemin de fer
de la Compagnie du Grand-Nord utilisé pour
la colonisation du nord du comté
d’Argenteuil (Montfort) et abandonné vers
1940.

De nos jours la végétation et la disposition
des lieux obstruent la vue vers le lointain.

N.B. Vous avez de vieilles photographies, cartes ou
illustrations de Prévost, de nos concitoyens ou de
lieux que nous pouvons publier dans ces pages ?
Alors n’hésitez pas à communiquer avec Benoit
Guérin au (450) 224-5260 ou benoitguerin@video-
tron.ca. Nous pouvons faire une copie de votre
photo en quelques minutes et vous remettre celle-ci
immédiatement sans danger pour celle-ci.

AVIS PUBLIC
RETRAIT

à compter du 1er janvier 2002
du container pour la collecte sélective

sur le terrain de stationnement
de la Ville de Prévost

La Ville de Prévost n'offrira plus, à compter de cette date,
ce service de recyclage parce que certaines personnes y
jetaient régulièrement des rebuts de construction, des
déchets commerciaux, des pneus et autres matières non
recyclables rendant inutilisable l'ensemble du container.

ATTENTION
La collecte sélective à toutes
les résidences continuera les

2e et 4e mercredi de chaque mois

Le conseiller municipal
M. Slyvain Paradis vient
d'être affecté par le décès
de son frère, Réjean, âgé
de 40 ans.
Outre sa mère, madame Marie-

Thérèse Therrien-Paradis et son
père feu Émilien Paradis, il laisse
dans le deuil sa soeur, Réjeanne,
ses frères: Alain, Robert, et
Sylvain. Ses nièces qu'il adorait,
Marie-Pierre Bertrand, Chantal
Paradis, Annie Paradis et son
neveu, Sébastien Paradis, ainsi

que ses cousines, cousins et ses
amis.
Au moment de mettre sous

presse, la date et le lieu des funé-
railles n'avaient pas encore été
fixés.
Un don à une fondation de

recherche en maladies mentales
serait apprécié.
Ses collègues du conseil muni-

cipal de même que tout le per-
sonnel de l'hôtel de ville lui
expriment leurs sincères condo-
léances de même qu'aux
membres de sa famille..

Décès de M. Réjean Paradis



du conseil de villeNouvelles
Réunion du lundi 10 décembre 2001
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Geneviève Zambo, t.s.
Psychothérapeute
Membre de l’OPTSQ 675-4299

Centre de médecine douce l’Éveil
3040, boul. Labelle à Prévost

NOËL VOUS ALLUME OU
VOUS DÉBRANCHE ? !

Noël est à nos portes et pas besoin
de calendrier pour s’en rendre
compte! Que ce soient les décora-
tions, la musique dans les maga-
sins ou les sapins qu’on vend au
bord des routes, tout nous le rap-
pelle et nous invite à la consom-
mation. Cette ambiance peut être
excitante si on vit dans l’abondan-
ce, entouré de gens qu’on aime.
Par contre, elle peut être démora-
lisante si on n’a pas beaucoup
d’argent et qu’on se sent seul. 
Que Noël nous «allume» ou nous
«débranche», nous pouvons choisir
de faire de la place à ce qui est vrai
et bon pour nous plutôt qu’à ce
qu’il nous manque.
Vous remarquerez que ce qui est
nourrissant favorise un mouve-
ment d’ouverture, d’expansion
dans notre corps. Alors que nos
attentes irréalistes nous laissent
frustrés et tendus.
Expansion, contraction. Les deux
mouvements à la base de la vie. Le
premier nous mène vers l’épa-
nouissement et l’autre dans le repli
sur soi. On associe l’expansion du
corps à la détente, le calme, la
chaleur, la  paix, l’amour. Tandis
qu’un corps en contraction dénote
surtout malaise, tensions, douleur,
haine.
Pour mieux comprendre, imaginez
ceci :
Après une marche à l’extérieur
sous de légers flocons blancs, vous
êtes confortablement assis dans
votre salon, devant un bon feu de
foyer. Votre type de musique pré-
férée emplit doucement la pièce.
Un ou plusieurs êtres chers parta-
gent votre intimité dans la joie et
le rire. Votre chien bat de la queue
dans son coin…
Ou cela :
Après une marche dans la neige à
–20C, vous rentrez chez vous. Vos
pieds sont mouillés. Votre chien
qui vous accueille habituellement
reste couché dans son coin. Vous
pourriez faire un feu de foyer mais
pour ça, vous devez retourner au
froid et de toute façon, votre bois
est humide. Vous aviez prévu invi-
ter des amis pour souper mais tout
compte fait, ça ne vous dit plus
rien… trop de travail…
Qu’en concluez-vous? La vie ne
dépend-elle pas des yeux qui la
regardent? 
Ainsi, suivez ce mouvement dans
votre corps, contraction, expan-
sion, et faites l’effort de choisir le
plus vitalisant! C’est gratuit et
c’est payant ! 
Joyeux Noël !

Geneviève Zambo, t.s.
Travailleuse sociale et
psychothérapeute accréditée.
Centre de médecine douce l’Éveil

En vente sur place
• Café en grains
• Chocolat maison
• Artisanat

Fauboug de la Station, 3029, boul. Labelle à Prévost - 224-2337

• Grande variété de café
Cappuccino, expresso,...
Aussi café du commerce équitable

• Déjeuner (sandwich)
café inclus
Venez essayer nos crostinis grillés au four

Venez savourer

votre café dans une

ambiance relaxante !

à partir de

259$

NOUVEAU

• Le conseil a accepté le
dépôt des comptes rendus de
la séance d’information sur
l’eau potable souterraine
dans le secteur des rues
Giroux, Marcotte, Sigouin et
Lionel tenue le 14 novembre,
ainsi que le dépôt du procès-
verbal de la réunion du 8
novembre du Comité d’envi-
ronnement de la Ville de
Prévost.
• Une résolution a été adop-
tée pour autoriser la vente
d’un petit lac privé situé sur le
lot 366 de M. Daniel Blondin
pour la somme de 1000$.
• Le conseil a donné son
acceptation finale des tra-
vaux de fondation et de
pavage de la rue des
Montagnards acquise par la
ville pour la somme de 1$ et
il a autorisé le rembourse-
ment du dépôt de 5% au
promoteur M. Léo Monette,
soit 600$.
• Il a aussi accepté provisoi-
rement les travaux de fonda-
tion des rues Clos-Tourmalin,
Clos-du-Marquis et Clos-du-
Frantin, etc. sous réserve que
le promoteur apporte cer-
taines corrections au prin-
temps 2002.
• Le conseil a autorisé la
signature d’une cession de
service en vue des travaux de
construction d’une prise
d’eau pour les camions-
incendie au Lac Renaud.
• Le maire et le directeur
général ont été autorisés à
entreprendre le nécessaire à
l’obtention d’une servitude
d’égouttement sur la rue du
Nord.
• Dans le domaine des arts et
des sports, le conseil versera,
en accord avec la politique
familiale, la somme de 100$
à Marc-Olivier Poirier et Émi-
lie Monette (une jeune violo-
niste talentueuse qui se pro-
duira à Prévost prochaine-
ment).
• Le conseil versera égale-
ment les subventions d’acti-
vités suivantes : 250$ à la
Chorale de l’école du Champ-
Fleuri pour leurs activités
2001 en les encourageant à
donner un concert à l’église
Saint-François-Xavier en
2002; 2 500 $ au Centre
récréatif du Lac Écho et
250$ à l’Académie musicale
de Prévost pour son spectacle
de Noël.
• Le conseil a accepté le
dépôt pour consultation
publique de la politique
favorisant la participation
aux activités sportives et
culturelles chez les moins de
17 ans.

• Le conseil a donné son aval
à la programmation d’hiver
2002 présentée par le Service
des loisirs. Les inscriptions
auront lieu du lundi 7 janvier
au vendredi 11 janvier 2002
entre 8h 30 et 16h 30 et le 10
janvier 2002 de 8h 30 à 20h
sans interruption.
• Le conseil a accepté le
dépôt et il a adopté la poli-
tique d’élagage des collec-
tions ainsi que la politique de
développement des collec-
tions de la bibliothèque
municipale telle que prépa-
rée par Madame Michèle
Jacques et son équipe.
• Le conseil a accepté le
décompte provisoire des tra-
vaux de pavage et de fonda-
tion du débarcadère de l’éco-
le du Champ-Fleuri et d’en
autoriser le paiement au
montant de 58178$ tout en
conservant une réserve de
3661$.
• Il a également autorisé le
paiement à l’entrepreneur
Quatre Saisons du décompte
final compte tenu du fait que
les travaux de correction
du terrain de soccer sont
terminés.
• Le stationnement du
Pavillon des Ormes sera
déneigé par un ajout au
contrat de M. Mario Gauthier
au montant de 750$.
• En matière de règlementa-
tion, le conseil a procédé à
l’adoption d’une série de
règlements visant à per-
mettre, dans certaines zones
bien identifiées, des com-
merces mixtes, de l’entrepo-
sage intérieur, des maisons
de chambres, des usages
commerciaux et autoriser
également des habitations
unifamiliales, mutltiplex et

multifamiliales. La même
autorisation a été donnée
aux Clos Prévostois pour per-
mettre la construction et
l’usage d’habitations multi-
familiales dans un secteur
bien délimité de ce projet.

• Le projet n’ayant pas été
contesté, le conseil a décrété
des travaux d’aménagement,
de fondation de rue et de
pavage de l’intersection de la
rue des Frangins, des
Patriarches et du boul. Du
Curé-Labelle, via un emprunt
de 181600$.

• Le conseil municipal a
décrété l’organisation par la
ville d’un service de transport
en commun de personnes par
taxi sur son territoire.

• En ce qui a trait aux équi-
pement supralocaux, le
conseil a autorisé la signatu-
re d’une entente intermuni-
cipale relative à la gestion et
au financement de ce qui

sera désigné comme étant
des " EISA ".
• Le conseil a accepté le bud-
get 2002 de la MRC de la
Rivière-du-Nord, soit 1666
273$, dont 224 885$ consti-
tuera la quote-part de la Ville
de Prévost.
• Le conseil a adopté une
motion de félicitations à
l’égard de l’ensemble des
participants au concours : " À
vos plumes, passionnés des
mots " de même qu’aux orga-
nisateurs de cette manifesta-
tion littéraire.
• Le conseil a adopté une
résolution annulant l’appel
d’offres d’acquisition de 6
ordinateurs estimant les
coûts trop élevés (plus de
10000 ) et il a autorisé le
même budget pour l’achat de
nouveaux ordinateurs,
d’équipements périphériques
incluant leur installation et
leur configuration.

Publicité payée par la ville



Déjà un an, 12 numéros
publiés, 252 pages d’informa-
tions municipales et commu-
nautaires, une trentaine de
personnes qui collaborent à
la rédaction et à la fabrica-
tion du Journal, une cohésion
sociale retrouvée et une envie
d’en savoir beaucoup plus sur
ce qui se passe dans notre
communauté.

Voilà en gros ce que célébraient la
quarantaine de personnes, collabo-
rateurs, annonceurs et lecteurs qui
s’étaient donnés rendez-vous le 18
novembre dernier à la gare de
Prévost pour célébrer le premier
anniversaire de leur journal commu-
nautaire, le Journal de Prévost.

L’éditeur, M. Gilles Pilon, a d’abord
tenu à présenter à tous et chacun
tous les collaborateurs et les annon-
ceurs. Puis, il a tracé, en utilisant les
titres coiffant les articles publiés
dans le Journal de Prévost au cours
de la dernière année, le bilan de l’ac-
tualité de la dernière année à
Prévost.

"Qui aurait dit qu’il y avait tant de
nouvelles importantes dans une peti-
te communauté comme la nôtre, des
nouvelles qui n’attirent peut-être pas
l’attention des médias nationaux ou
régionaux, mais qui intéressent les
membres de notre communauté… "
a dit l’éditeur en souhaitant que le
Journal poursuive sa mission de bien
informer la population prévostoise et
des environs, dans le respect de la
vérité et de la vie privée des per-
sonnes.

Participant à la soirée, le maire de
Prévost, M. Claude Charbonneau
s’est dit heureux et satisfait du travail
accompli par le Journal de Prévost
au cours de la dernière année préci-
sant que " le Journal de Prévost est le
seul véritable média pouvant
rejoindre l’ensemble des Prévostois
et Prévostoises, la preuve en a été
faite dans le dossier de l’implantation
de la collecte sélective qui a rempor-
té un succès retentissant ".

Mme Lucie Papineau, députée et
résidente de Prévost et Secrétaire
d’état au développement des régions
ressources, a pour sa part tenu à cla-
mer sa fierté d’être Prévostoise
lorsque lui arrive pas la poste " son "
Journal de Prévost. "Quand j’arrive à
la maison, mon mari s’empresse tou-
jours d’attirer mon attention sur le
contenu du Journal en me disant
savais-tu ça ? et j’en apprends des
choses… " de dire Mme Papineau.

Quant à M. Jean Laurin, rédacteur
en chef, pionnier de la presse écrite
hebdomadaire régionale au Québec
et grand responsable de la fondation
du Journal de Prévost en novembre

2000, il a tenu à exprimer sa satisfac-
tion de travailler avec une équipe
aussi dynamique. " À 68 ans, le
Journal de Prévost m’a donné l’occa-
sion de travailler avec des gens de
qualité qui possèdent de grandes
qualités. Des gens qui n’hésitent pas
à travailler pour la communauté,
bénévolement, qui donnent le
meilleur d’eux-mêmes pour toujours
faire avancer la démocratie et faire
reculer l’obscurantisme. Il a aussi
tenu à vanter la grande compétence
de l’infographiste Carole Bouchard
qui est responsable de la facture du
journal et de son époux Michel
Fortier qui, à titre de directeur tech-
nique, règle tous les problèmes
qu’ils soient d’ordre typographique
ou informatique. " a dit le jeune "
vieux journaliste ".

Le Journal de Prévost est publié
par Les Éditions prévostoises, une
corporation à but non lucratif qui
s’est donné pour mission de bien
informer la population de Prévost et
de sa région. Imprimé à 4 600 exem-
plaires, le Journal de Prévost est dis-
tribué gratuitement aux 3 500 foyers
et commerces de Prévost. 
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Un an
ça se fête
fièrement !

Un an de publication, ça se fête et les artisans du Journal de Prévost n’ont
pas manqué l’occasion de célébrer le fruit de leur travail.

Trois générations d’artisans
d’un jeune journal...

Ronald Gratton, le pressier...

Marie-Pierre Coté-Chartrand,
la bédéiste du Journal...

Jean Laurin, le jeune «vieux-
journaliste, redevenu rédac-
teur en chef...

Depuis quinze ans, la ville de Prévost s’est déve-
loppée à un rythme effréné. 

Au cours de la dernière décennie la population a
plus que doublée.

De nombreuses maisons ont été construites et
l’arrivée massive de nouveaux résidents a aussi
multiplié le nombre de véhicules circulant sur nos
rues et chemins, souvent conçus et construits pour
des besoins identifiés il y a plus de 50 ans.

Par exemple, le Chemin de la Station, dont le
tracé remonte à presque 75 ans, avait été conçu
pour accommoder environ 200 véhicules par jour. 

Aujourd’hui, avec le développement du Lac
Renaud, les secteurs des Chansonniers, du Boisé de
Prévost, du Lac René et de la circulation allant vers
Saint-Hippolyte, on estime que plus de 4 500
déplacements y sont effectués quotidiennement.

On peut aussi affirmer que la situation est
presque similaire pour le Chemin du Lac Écho et la
Montée Sainte-Thérèse. 

Résultat, nos rues ne répondent plus aux besoins
de la population, se détériorent rapidement et
deviennent un danger pour les usagers. 

Suite aux consultations menées au cours des der-
niers six mois, (travaux du Comité des sages,
consultation publique, réunions des membres du
Conseil municipal, etc.) un consensus s’est dévelop-
pé au sein de la population sur la nécessité de pro-
céder à la réfection et à la réparation des rues et
des chemins à Prévost.
Rues négligées

Tout le monde est d’accord sur le fait que nous
avons négligé nos rues et chemins au cours des 15
dernières années, que trop peu d’argent a été
consacré à l’entretien de ces infrastructures et que
des actions immédiates doivent être prises pour
assurer la sécurité des usagers et garantir notre
qualité de vie.

Tout le monde est d’accord pour la réfection des
rues et chemins, à condition que la réalisation du
projet respecte la capacité de payer de tous les
citoyens. 

Tout le monde est d’accord, à condition que le
gouvernement du Québec contribue à l’opération
en subventionnant la réparation de nos rues et
chemins en accord avec le mémoire que la Ville de
Prévost a transmis au gouvernement via Madame
Lucie Papineau, députée de la circonscription de
Prévost et Secrétaire d’état aux Régions –
Ressources. 

Il ne saurait être question d’enclencher ce
vaste programme de réfection des chemins et
des rues sans une aide du gouvernement
puisque c’est lui qui, en 1993, a refilé à Prévost
les routes intermunicipales, les plus onéreuses à
réparer. Il ne serait que juste que la Ville de
Prévost bénéficie d’une subvention dans le cadre
d’un projet-pilote.

Pas à l’aveuglette
Le problème de l’état de nos rues et chemin est

connu et les besoins d’intervention sont identifiés.
Il ne reste plus qu’à déterminer la chronologie de

réalisation des travaux en fonction des priorités
décrites dans le plan d’ensemble et en tenant
compte de critères comme le type de rues (inter-
municipales, collectrices, distributrices et locales) le
volume de circulation, l’état de délabrement de la
chaussée et le danger pour les usagers. 
Intermunicipales et collectrices

Tenant compte de la capacité de payer des
citoyens et du fait que les rues et chemins d’une
ville sont une propriété collective;

Tenant compte du fait que tous paient pour des
rues qui ne leur appartiennent pas en propre et,
s’appuyant sur le consensus développé par le
Comité des sages et la consultation populaire du 25
octobre dernier, il apparaît que le coût de répara-
tion et de rénovation des rues intermunicipales,
collectrices doit être assumé  par le budget général,
sauf pour la largeur de vingt pieds d’asphalte que
les riverains absorberont tout comme les proprié-
taires des autres catégories de rues.
Distributrices et locales

Pour ce qui est des rues distributrices et locales,
on estime que la ville doit  fournir un service de
base qui comprendra la réfection des rues qu'elles
soient en gravier ou en asphalte, le creusage de
fossés efficaces et l'empierrement permettant l’as-
phaltage.

Le coût de tous ces travaux devrait être assumé
par la ville. 

Par contre, l’asphaltage des rues distributrices et
locales sera fait aux frais des riverains (propriétaires
habitant en bordure des rues concernées).
Huit ans

Le comité estime que le projet de réfection et de
réparation de nos rues et chemins devrait se réali-
ser sur une période de huit ans selon un échéancier
tenant compte de la vétusté des rues, de leur acha-
landage et du niveau de danger qu’elles représen-
tent.

Pour arriver à rénover toutes les rues et chemins,
les contribuables devront éventuellement accepter
de contribuer à une taxe spéciale moyenne équiva-
lent à environ 175 $ à 225 $ par année sur une
période de dix ans. De plus, une autre contribution
d’environ 60 $ devra être consentie pour augmen-
ter à 400 000 $ l’entretien préventif des chemins et
des rues afin de les maintenir en bon état le plus
longtemps possible.

Il est utile de préciser la distinction entre les mots
Réfection et Entretien préventif. Dans le premier
cas, il s’agit bien de refaire un chemin ou une rue
pour qu’elle ait une vie utile de 20 ans ; par contre,
l’entretien préventif annuel vise à corriger les
défectuosités, à réparer et à maintenir les chemins
et les rues en bon état pour prolonger leur vie utile
le plus longtemps possible. On comprendra que
l’entretien préventif est essentiel pour rentabiliser
les investissements consentis dans la réfection.

Tenant compte de ces investissements et de l’éta-
blissement d’un programme sérieux d’entretien, les
résidents de Prévost pourront s’enorgueillir d’avoir
des rues et des chemins assurant une circulation
confortable et sécuritaire.

Nous prenons également en considération dans
ce projet l’accroissement remarquable de la popu-
lation de Prévost, qui se construit à un rythme
accéléré ce qui permettra d’amortir les investisse-
ments sur un plus grand nombre de propriétaires
au fur et à mesure que la ville prendra de l’expan-
sion. 

Le conseil municipal prendra sa décision finale au
cours des prochaines réunions au sujet du budget.

J’annoncerai les grands principes du projet de
réfection des chemins et des rues de la Ville de
Prévost à l’occasion du discours du budget 2002,
lundi le 17 novembre, au cours d’une assemblée
spéciale portant uniquement sur le Budget 2002.

Je vous invite donc à assister à cette réunion du
conseil municipal.

Ville de Prévost

Claude Charbonneau
Maire

(Publicité payée par la Ville de Prévost)

SYNTHÈSE DE L’ENSEMBLE DE LA CONSULTATION PUBLIQUE AU
SUJET DU PROJET DE RÉFECTION DES CHEMINS ET DES RUES

DE LA VILLE DE PRÉVOST

Tel que convenu, le conseil municipal publie cette synthèse, qui rejoint par le
Journal de Prévost, tous les foyers dénombrés par le bureau de Postes-Canada
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Que nous réserve le
prochain budget municipal ?

• La police va coûter plus cher : Budget de la
Régie de Police de la Rivière-du-Nord 2001=
641,950 $  2002= 706,145 $

• L’entretient préventif du réseau routier pas-
sera de 450 000 $ à 612,690 $, soit un ajout
de 167,000 $ selon le consensus établi par le
Comité des sages et les propriétaires présents
lors de la consultation publique du 25 sep-
tembre 2001.

• Les équipements supralocaux gérés par la
MRC Rivière-du-Nord (train de banlieue, parc
régional de la Rivière-du-Nord, En Scène et le
Vieux Palais de Saint-Jérôme) vont coûter
62,535 $ à l’ensemble des citoyennes et
citoyens compris dans la quote-part payée à
la MRC par la ville de Prévost, soit 223,990 $.

• Le conseil municipal ira-t-il de l’avant avec le
projet global de réfection des chemins et des
rues  de Prévost ? Non, sans subvention gou-
vernementale !

• La nouvelle politique familiale aidera les
familles et attirera de nouveaux résidents.

• Pour résoudre la crise du logement, le zonage
a été modifié afin de permettre la construc-
tion d’édifices à logements multiples dans
certaines zones.

Je vous invite à venir assister au discours du
budget lundi le 17 décembre, à 19h30, pour en
prendre connaissance.

Claude Charbonneau
Maire de Prévost

IMPORTANT
Lors de la période des fêtes, les bureaux de la Ville de

Prévost seront fermés du 24 décembre 2001 au 2 janvier
2002 inclusivement. Nous serons de retour le 3 janvier
2002.

Toutefois, nous continuerons à assurer les services
habituels de déneigement et d’entretien. Veuillez cepen-
dant noter que l’enlèvement des ordures ménagères se
fera les vendredis seulement pour la période des fêtes,
soit :

Vendredi le 28 décembre 2001
Vendredi le 4 janvier 2002

Le service régulier rependra le mardi 8 janvier 2002.
En ce qui concerne la collecte sélective, elle aura lieu,

tel que prévue, le merccredi 26 décembre 2001.
En cas d’urgence, n’hésitez pas à communiquer avec le

service des urgences en composant le (450) 224-8922 ou le
service du 9-1-1 en ce qui concerne le service de police,
pompiers et ambulance. La collecte des ordures et la collec-
te sélective sont réalisées par Sani Services G. Thibault et
fils au (450) 438-4961.

Nous souhaitons à tous les résidants de Prévost, de très
joyeuses fêtes.

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC

• Mets cuisinés sur place frais et surgelés
• Pâtisseries et gâteaux divers
• Bûches et bûchettes deluxe
• Chocolat Belge
• Fromage du terroire
• Coin cadeaux (miel, huile, produits sans sucre)

Les 24 et 31 décembre,
nous fermerons à 17h

FERMÉS
les 25 et 26 décembre 2001 

les 1er et 2 janvier 2002

Plaza Prévost, 2899, boul. Curé-Labelle à Prévost

Heures d’ouverture :
Du lundi au jeudi de 9h à 18h 30, vendredi de 9h à 20h,
samedi de 9h à 17h, dimanche fermé

224-9922

AVIS PUBLIC

PROMULGATION
AVIS est donné que le conseil
municipal de la Ville de Prévost a
adopté les règlements suivants
lors de sa séance du 10 décembre
2001;
RÈGLEMENT N° 501
Concernant l’organisation par la
ville d’un service de transport en
commun de personnes par taxis
sur son territoire
Les personnes intéressées pour-
ront prendre connaissance de ce
règlement à la Place de la Mairie,
sise au 2870, boulevard du Curé-
Labelle à Prévost pendant les
heures régulières de bureau.
DONNÉ À PRÉVOST ce 14e jour
du mois de décembre deux mille
un, conformément à l’article 362
de la Loi sur les cités et villes.

Réal Martin
Directeur général et greffier

L’amitié c’est quand deux per-
sonnes éprouvent de l’affection
l’une pour l’autre. C’est quand
deux personnes ont des affinités,
qu’elles partagent des opinions,
des idéaux, des objectifs et des
espoirs. C’est aussi quand ces
personnes sont capables de soli-
darité et d’entraide mutuelle.
Être là quand l’autre éprouve de
la peine ou qu’elle a besoin
d’être rassurée et soutenue, être
là quand vient le temps de
mener à bien des projets, être là
quand le doute s’installe, être là
lorsque vient la réussite et la
joie, c’est ça l’amitié. L’amitié :
c’est aussi une présence.
Deux amies de longue date,

Thérèse Gaudet et Louisette
Leblanc, échangent ici sur l’ave-
nir du Québec, sur le fonction-
nement de la société et sur le
sens de leur implication sociale.
Deux femmes qui savent bien ce
qu’est l’amitié et qui savent en
faire profiter tout leur entourage.

L’amitié, c’est être là…

À l’occasion de l’assemblée générale du Parti québécois de Prévost, les membres présents et la députée Lucie Papineau
ont tenu à souligner les nombreuses années de militantisme de Jérôme Filliatrault, un partisan indéfectible de la sou-
veraîneté. Longtemps postier, il a pris sa retraite il y a quelques années. Quelques années conseiller municipal à
Saint-Jérôme, il a récemment pris sa retraite. Il a toutefois accepté de renouvler son mandat à l’exécutif de l’associa-
tion péquiste et ne voit pas le jour où il prendra sa retraite. Pour souligner l’événement, toute sa famille est venue le
rejoindre et on lui a remis quelques cadeaux, dont un puzzle de 9 000 morceaux pour occuper ses temps libres.
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Un bon gueuleton, des parents et amis:
les ingrédients  pour de très joyeuses
célébrations des fêtes que nous vous

souhaitons heureuses !
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Les 20 ans de 
Association des

médias écrits
communautaires

du Québec

L’information locale à caractère social, municipal et économique 
• Assure un lien intime avec le lecteur
• Suscite un sentiment d’appartenance
• Présente un reflet juste de la communauté
• Constitue une source de renseignements perçue comme la plus cré-

dible

Les médias écrits communautaires sont des organismes sans but
lucratif (OSBL), de propriété collective et de gestion démocra-
tique, qui sont produits par des bénévoles impliqués dans l’action
communautaire. Ces publications poursuivent des missions de :
• information locale (diffusion d’informations à propos des orga-

nismes bénévoles, scolaires, municipaux, de développement écono-
mique régionaux, etc.)

• lutte à la discrimination et à l’oppression
• aide aux jeunes en détresse
• éducation à la consommation
• intégration culturelle
• prévention et sensibilisation à la violence
• aide aux itinérants
• échanges inter-culturels
• défense des valeurs social-démocrates
• adaptation et information des communautés culturelles (arabe, viet-

namienne, turque,  juive, etc.)

Plus d’un million de gens lisent
les médias écrits communautaires

98 publications • 563 027 exemplaires • 1 069 751 lecteurs



De 1980 à 1990 :
du combat à la renaissance
La date du 16 novembre 1980

est historique pour l’AMECQ
puisqu’elle représente sa date
de fondation. C’est suite à la
réception d’une subvention du
ministère des Communications
du Québec qu’un front com-
mun de journaux communau-
taires organise en ce jour une
assemblée de fondation et un
conseil d’administration provi-
soire de l’association. Parmi les
12 journaux présents, deux
demeurent toujours actifs et
membres de l’association :
Nouvelles d’icitte et Droit de
parole.  

Les premiers pas
Un an plus tard, les pre-

mières démarches de l’AMECQ
portent fruit. Elle participe en
tant qu’association reconnue
au PAMEC (Programme d’aide
aux médias écrits communau-
taires). Le 19 juin 1981,
l’AMECQ s’incorpore et situe
son siège social sur la rue
Rachel à Montréal. Lentement
mais sûrement, l’association se
taille une place dans le paysa-
ge médiatique québécois. 
Déjà, les premiers mandats

de l’AMECQ se forment : ils
visent à superviser autant l’or-
ganisation de programmes de
journalisme, de graphisme et
de fonctionnement de groupe,
que la gestion et la publicité.
L’association tient également à
créer des guides et des réper-
toires en tant qu’outils pra-
tiques pour les journaux com-
munautaires. Elle veut aussi
négocier avec le ministère des
Commu-nications du Québec
afin que le Programme d’aide
aux médias écrits communau-
taires du Québec réponde adé-
quatement aux besoins des
membres de l’association. 

La nécessité de se démarquer
Au cours du premier congrès

de l’AMECQ à Trois-Pistoles,
en mai 1982, lors de l’atelier
sur la perception de la presse
communautaire, Jean-Guy
Girard exposait la nécessité
pour les médias de se démar-
quer les uns des autres par
leur contenu, leur forme et
leur gestion. Il a également
souligné que la source de
financement extérieure,
comme celle du MCQ, demeu-

rait essentielle à la survie des
médias écrits communautaires.
Ainsi, les questions de finance-
ment surgissent déjà. Les
périodiques communautaires
ont besoin de subventions
gouvernementales, tout en
trouvant leurs propres sources
de financement. Cette situation
ambiguë se perpétuera jusqu’à
aujourd’hui et constituera une
question constamment préoc-
cupante pour l’association et
ses membres. D’autre part, en
septembre 1982, Yvan
Gauthier remplace Pierre
Baraby comme secrétaire
général. 

Le Médialu et l’AMECQdote
De l’association naissent

deux bulletins. En juin 81,
l’AMECQ publie le premier
bulletin de l’association des
médias écrits communautaires.
À partir de janvier 83, il s’inti-
tulera Le Médialu. En sep-
tembre 1985, après un an d’ab-
sence, l’AMECQdote, le bulle-
tin actuel, fait son apparition. 
De 1985 à 1988, 55 membres

forment l’AMECQ. André
Bourgeon en est le secrétaire
général. Le ministère des
Communications du Québec
abolit le PAMEC, ce qui réduit
considérablement les res-
sources techniques de l’asso-
ciation permettant d’en assu-
rer, entre autres, une représen-
tation efficace auprès de ses
membres également touchés
par la décision ministérielle.
En 1989, l’association ne

reçoit pas de subvention et
plusieurs journaux devront fer-
mer leurs portes. Nicole
Léonard devient secrétaire
générale par intérim de
l’AMECQ. On envisage même
de fermer l’association. En
1990, le congrès de Rivière-du-
Loup attire peu de délégués.
Mais les membres se battent
pour faire vivre l’association.
Cette persévérance favorisera,
à long terme, un avenir plus
prometteur.

De 1990 à 2001 : de la
renaissance à l’apogée
Au cours de la même

année, l’AMECQ reçoit une
subvention du MCQ suite à
une rencontre avec Liza
Frulla, ministre des
Communications. Nouveau
souffle de vie pour

l’AMECQ. C’est le début
d’une renaissance pour les
membres, qui auront le vent
dans les voiles pour partir
vers une nouvelle aventure
journalistique et communau-
taire. Yvan Noé Girouard est
engagé comme secrétaire
général de l’association. Afin
de mieux faire connaître les
services offerts par l’AMECQ
et surtout de mieux com-
prendre les besoins de ses
membres, ce dernier effec-
tue une tournée auprès de
23 journaux. En 1991, l’asso-
ciation se dote d’un nouveau
siège social situé au 30, rue
Fleury Ouest à Montréal. 
En 92-93, l’AMECQ compte

62 journaux. Elle publie un
outil de rédaction journalis-
tique en milieu communau-
taire : Le guide ressources de
la presse communautaire. En
1995, l’association implante
un réseau de placement
publicitaire et une agence de
vérification de la distribution
(AVDA). Elle produit une
analyse critique sur la
conception graphique de
chaque journal membre. Au
cours de la même année,
Jacques Parizeau, Premier
ministre du Québec, accorde
une aide favorable aux
médias communautaires en
réinstaurant une aide directe
aux journaux en leur pro-
mettant 4% de la publicité
gouvernementale. Des
sommes pour l’achat d’équi-
pement informatique et pour
la réalisation de projets de
développement sont
allouées à 38 journaux com-
munautaires. Graduel-
lement, l’association et ses
membres commencent à
reprendre de la vigueur.

Vers de nouveaux défis
En 1997, un sondage mené

auprès de six cents répon-
dants par le Groupe Mallette
Maheu confirme le très haut
taux d’appréciation de lectu-
re des journaux communau-
taires allant jusqu’à 95 %
dans certaines localités.
Dans un autre ordre d’idées,
en 1998, suite à la poursuite
judiciaire intentée contre Le
Trait d’union du Nord de
Fermont, les membres, soli-
daires, se donnent un fonds
de défense juridique. 
Dès cette même année,

l’association prévoit un
congrès d’orientation pour
l’an 2000 et un comité ad
hoc est mis sur pied. Ce
congrès a doté l’AMECQ
d’une nouvelle structure
démocratique par la création
d’un conseil national repré-
sentant 10 grandes régions
et se voulant un intermédiai-

re entre l’assemblée générale
et le conseil d’administra-
tion. 
Depuis sa fondation,

l’AMECQ a su, grâce à son
enthousiasme et sa persévé-
rance, être à la hauteur des
événements. L’association,

qui compte aujourd’hui 98
membres, peut être fière de
ses réalisations. À l’aube du
troisième millénaire, elle
avance vers un horizon pro-
metteur, en quête de nou-
veaux défis.

Maryse Dumont
En constante évolution, l’Association des médias
écrits communautaires du Québec (AMECQ) a rele-
vé tous les défis qui s’offraient à elle entre 1980 et
1990. Ses fondateurs et ses membres auront dû se
battre pour faire éclore une association qui regrou-
pe autant de médias écrits issus de la presse com-
munautaire québécoise. Voici un bilan historique
de cette période de création, de questionnements
et de transformation.

Le Journal de Prévost — 13 décembre 2001 11

Les 20 ans de 
Association des

médias écrits
communautaires

du Québec

Un 20e anniversaire à souligner!

« Un grand coup de chapeau à toutes

les personnes bénévoles qui œuvrent

dans nos médias communautaires. »

227, rue Saint-Georges
Bureau 205
Saint-Jérôme (Québec)
J7Z 5A1
Téléphone : (450) 569-7436
Télécopieur : (450) 569-7440
Courriel : lpapineau@assnat.qc.ca

Lucie Papineau
Députée de Prévost

Secrétaire d’État aux
Régions-ressources
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Les 20 ans de 
Association des

médias écrits
communautaires

du Québec

«Le mouvement
des médias
c o m m u n a u -

taires est né au début
des années 70 au point
de rencontre de trois
demandes sociales et
démoc ra-
tiques :
diversifier
l'expression
publique en
multipliant
le nombre
des médias;
rapprocher
les usagers
des médias
des produc-
teurs de leur
contenu; et
mobiliser les ressources
locales derrière des
projets de survie et de
développement des
communautés locales.
Comme on peut le
constater chaque jour,

ces trois enjeux      sont
toujours aussi pres-
sants aujourd'hui.
Diverses circonstances
ont fait de la télévision
le premier média où le
mouvement s'est affir-

mé. Peu
après, la
radio a
emboîté le
pas. Puis,
peu à peu, la
presse écrite.
Aujourd'hui,
on pourrait
p r é t end re ,

sans vouloir
insulter les
autres, que
c'est elle qui

manifeste le plus de
vigueur. L'arrivée de
l'AMECQ, puis son
action persévérante et
énergique, ont quelque
chose à y voir, indénia-
blement. »

François Demers,
Professeur en  journalis-
me  à l’Université Laval

«Je
trou-
ve les

j o u r n a u x
communau-
taires extrê-
m e m e n t
importants.
Surtout pré-
sentement,
avec la forte
concent ra-
tion de la
presse. C’est devenu
dangereux aujourd’hui
dans les journaux natio-
naux, car on ne retrou-
ve qu’un point de vue
unique, souvent celui
des agences de presse;
les grands journaux se
fient à ça  et l’informa-
tion est souvent réécri-
te, romancée et diluée. 

Malheureuse-
ment, les
j o u r n a u x
communau-
taires ont
souvent de la
difficulté à
vivre et pour-
tant, on y
retrouve une
d y n a m i q u e
qu’on ne
retrouve pas

nécessairement
dans les
grandes métro-

poles. Pourtant, les
bonnes idées de la pres-
se communautaire sont
exportables. On pour-
rait davantage amélio-
rer la vie communautai-
re et le sentiment d’ap-
partenance car il ne
faut pas perdre de vue
l’ensemble de la     com-
munauté! »

Nathalie Deraspe,
compositeur interprète

«Bien entendu,
le Conseil de
presse a un

préjugé nettement
favorable face aux
journaux communau-
taires; l’AMECQ est
d’ailleurs membre
associé du Conseil.
Rappelons que le
Conseil de presse est là
pour proté-
ger, pour
qu’il y ait
une liberté
qui émane
de la presse
et que le
droit du
public soit
aussi pré-
servé. La
presse com-
munautaire
se situe à un
niveau très
près des gens du

peuple, et toute la
force des communica-
tions de masse est
essentielle dans la
société. Cette force se
trouve vraiment en
rapport avec la démo-
cratie. Quant à l’avenir
de la presse commu-
nautaire, je crois que,
tant et aussi long-

temps que la
presse com-
munautaire
répondra à
des besoins
fondamen-
taux, son
avenir est
éternel! La
population a
le droit de

savoir ce qui
se passe dans
sa commu-
nauté. »

Robert Maltais,
secrétaire général du
Conseil de presse du
Québec

Les journaux
communautaires
Des oreilles qui écoutent,
des yeux qui observent

Vox populi

(Nathalie Deraspe a collaboré au journal
L’À fleur d’eau, des Îles-de-la-Madeleine
et fut présidente de l’AMECQ en 1987-
1988.)



Un projet ambitieux et unique
en son genre a été lancé il y a
quelques semaines par Madame
Michèle Côté, professeur d’arts
plastiques et communication, à
l’école secondaire Cap Jeunesse,
avec la complicité de l’infogra-
phiste du Journal de Prévost,
Madame Carole Bouchard.

Il s’agissait de convaincre
quelques 25 élèves d’imaginer
pour des clients réels du Journal
de Prévost, tels le Restaurant
L’escale, Prev-Automobile, les
deux députées, etc. une réclame
en quatre couleurs qui répon-
draient aux besoins et aux

attentes de cette clientèle, qui a
donné son accord avec enthou-
siasme à une telle intitiative fort
originale.
Les élèves, garcons et filles âgés

de 12 ans en moyenne, ont tra-
vaillé de nombreuses heures
avant de commencer leurs
esquisses finales.
Il fallait apprendre à utiliser les

crayons pour obtenir le ton de
couleur recherché en évitant les
teintes sombres. Surtout, ils
devaient se «mettre dans la peau »
des annonceurs et deviner si leur
concept collait à la réalité de ces
commerces, professionnels et
gens d’affaires.
Tout au long de ce travail d’ap-

prentis « infographistes », les
élèves ont travaillé surtout en
équipe s’échangeant les idées
tant sur la forme que sur le fond.
Madame Côté, titulaire de ce
cours, y a mis tout le temps
requis pour assurer le succès de
« l’opération » et Carole a effectué
plusieurs visites aux élèves pour
les guider et les conseiller.
Puis, le grand jour de la numéri-

sation des annonces sur ordina-
teur est arrivé. Les élèves étaient
manifestement très heureux des
résultats obtenus.
Et Carole Bouchard, l’infogra-

phiste du Journal de Prévost, de
conclure : « Si  quelques-uns des
élèves faisaient carrière dans ce
merveilleux métier, ce serait ma
grande récompense. »
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HEURES
D’OUVERTURE
Dimanche au
jeudi
de 7h à 22h
Vendredi et
samedi
de 7h à 22h30

• SERVICE DE

NETTOYEUR
- 3 jours/semaine

Lundi - Jeudi - Vendredi

• SERVICE DE

PHOTOCOPIES
et télécopieur (FaX).

POULET

BBQ
CHAUD ET

CUIT DU JOUR

Commandez
24 heures sur 24
7 jours sur 7

BIÈRE, VIN,
LIQUEUR,
JOURNAUX,
REVUES

758, de la Station  224-8732

PAIN FRAIS
DU JOUR

COMPTOIR

LE CATALOGUE

1 800 267-3277
www.sears.ca

chez votre
Dépanneur de la Station

Dans le but de mieux
vous servir, nous

serons fermés du
23 décembre au

2 janvier
pour

rénovations
Merci de votre
compréhension

S P É C I A L
DE RÉ-OUVERTURE du 3 au 19 janvier

Vidange d’huile à 1695$*

incluant un filtre à l’huile
+ une vérification en 27 points

* Maximum, 5 litres d’huile. Léger supplément pour diesel

• Suspension • alignement informatisé • direction • freins • pneus
•  e n t r e t i e n  s e l o n  l e s  n o r m e s  d u  f a b r i c a n t  •  p rotection antirouille

Richard Bujold  –  3026, boul. du Curé-Labelle, Prévost 224-2771

Audrey Gaudreau et Laurence Garceau

Un projet ambitieux d’élèves en arts plastiques et
communication en collaboration avec le Journal de Prévost
Jean Laurin
Une expérience emballante : concevoir et réaliser de vraies
«annonces » en couleurs publiées par de « vrais » gens d’af-
faires.Voici ce que les élèves de première secondaire vous
présentent en page 13, 14 et 15 de notre journal.

Devant une classe attentive, notre infographiste Carole Bouchard présente le
projet de collaboration aux étudiants de première secondaire de l’école Cap
Jeunesse.

Anne Boris-Daniel, Nancy Aubry et Joanie Maurice
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Groupe Sutton Laurentides,
courtier immobilier agréé

• de disponibilité
• de visibilité

• d’expérience
• d’énergie

Nourriture et access
pour animaux

2919, boul. Labelle à Prévos224-2916   2925, boul Labelle à Prévost 

Les élèves d’arts plastiques et communication de l’école secondaire Cap Jeunesse travaillent en c

François Hurteau
agent immobilier affilié

Roseline Barbe CGA
agent immobilier affilié

(450) 224-8577
(450) 438-6868
(450) 227-2611

Me Paul Germain
NOTAIRE et CONSEILLER JURIDIQUE

3053,
boul. Labelle

à Prévost

224-4870

L’équipe du
Raphaël vous
souhaite de

Joyeuses
Fêtes !

Kassandra Elie Brisebois et Alexane Tremblay

Mélissa Brière et Cindy Everitt

Marie-Joëlle Poirier et Rachel Corriveau.
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Déjeuner
à partir de 6h A.M.

Spéciaux du jour

Table d’hôtes
tous les soirs

Ouvert 24 hres
Vendredi et samedi

Livraison
7 jours / semaine

A
ri

a
n

n
e 

La
be

lle
 e

t G
en

ev
iè

ve
 L

a
be

lle
.

Un grand merci aux ann
Toute l’équipe du Journal de P
réjouie des remarquables résult
expérience unique en son genre.
Et les annonceurs se sont déclarés enchant

de réclames exclusives et originales concue
de 12 ans motivés et créatifs.
Le Journal de Prévost auraient pu publier pl

d’autres publicité du même genre tant la dem
Nous recommenceront cette expérience à u

échelle en
plus tôt 
occasions
Nationale
Noël.
Audrey 

ans, Jolain
ans, et Lau
12 ans, a
concevoir 
saison de 
rale, Ma-
Guay : «No
tout de su
carte des F
les député
beaucoup
notre goû
loir agran
Madame 
photo est
notre maq

Maxime Alarie, 13 ans, et Philippe Allaire, 12 ans, ont déclaré :
«Nous avions le Restaurant l’Escale. Il fallait trouver une idée en
pensant au restaurant et nous avons « illustré » le décor et l’ameu-
blement. »

Synthia Duchesneau, 13 ans, et Samanta
de concevoir une annonce pour la dépu
Au début, nous pensions dessiner un gr
avec un foyer en arrière, mais on a dé
voir un foyer de Noël avec des bas accr
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CONFIGURATION
PERSONNELLE SUR MESURE
Pour tous les budgets
Garante 2 ans pièces et maind’oeuvre
Réparation et service
Réseau et mise à jour
Livraison et
installation à domicile
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224-8630

oires

st

collaboration avec le Journal afin de réaliser les publicités
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Mme Lucie Papineau
Députée de la circonscription de Prévost
Secrétaire d’État aux Régions-ressources

224-8617 

Sortez de l’ordinaire
Inscrivez-vous

à un cours de vitrail
ou offrez-le en cadeau !

CERTIFICAT
CADEAU

Tout en couleur
de notre boutique

une variété d’items
à sélectionner

pour les fêtes

Atelier boutique de vitrail
Confection sur mesure
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nonceurs !
Prévost s’est
tats de cette

tés de bénéficier
s par des élèves

lusieurs dizaines
mande était forte.
une plus grande
n nous y prenant
en 2002. Deux

s en or : la Fête
 et le cahier de

Goudreau, 13
ne Desjardins, 12
urence Garceau,
avait le défi de

les voeux de la
la députée fédé-
dame Monique
ous, on a pensé
uite à créer une
Fêtes, parce que
és, çà en envoie
p ! La carte est à
ût, mais il va fal-
ndir la photo de

Guay, car la
t trop petite sur
quette. »

a Cappelletti, 13 ans, avait le défi
utée, Madame Lucie Papineau : "
ros bas de Noël en premier plan

écidé que ce serait plus beau de
oché à la cheminée.»

Mathieu Charbonneau, 12 ans, et
Gabriel Leclerc-Morin, 12 ans :
« Notre client, c’était L’Écho du
Verre. On savait ce qu’était un
vitrail, mais c’est très difficile d’en
dessiner un avec des gros crayons.
On a pensé que c’était l’hiver et
qu’il fallait mettre de la neige. » Mais
pourquoi un loup avons-nous
demandé ? » Parce que, ont-ils
répondu, un loup, cà hurle et cà fait
de L’Écho....(sic)
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En pleine création, Julie Sauriol, Jessica Labelle, Anne-Marie Thivierge, Cassandre Élie-
Brisebois et Alexane tremblay ont discuté, analysé et remanié leur concept
pour finalement littéralement « accoucher » d’une authentique pub qui
réjouiraient les concepteurs d’agences de publicité.
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Imprimé depuis sa fondation,
en novembre 2000, sur les
presses de la vénérable imprime-

rie Payette et Simms à Saint-
Lambert, l’impression du Journal
laissait parfois à désirer et il était

difficile à certains moments d’ob-
tenir les résultats escomptés
notamment en matière de repro-
duction couleur.
De plus, au cours de la premiè-

re année, il est arrivé à quelques
occasions que l’imprimerie fasse
des erreurs qui ne rendaient pas
justice au travail acharné des
bénévoles du journal.
Depuis novembre 2001, Le

Journal de Prévost est imprimé
sur les presses ultra modernes de
l’imprimerie Transcontinental à
Ville d’Anjou par une équipe de
pressiers plus que motivés, dont
le chef d'équipe Ronald Gratton
demeure lui-même à Prévost et
qui affirme avoir à cœur la réali-
sation de « son » Journal de
Prévost.
Le passage à l’imprimerie de

Ville d’Anjou aura permis aux
bénévoles du Journal de Prévost
de compléter le cycle de la
modernité alors que dorénavant
la transmission des pages à l’im-
primerie se fera directement par
ordinateur via le réseau Internet.

Le procédé est rapide, fiable
et des plus économiques.
L’équipement ultramoderne de

la nouvelle imprimerie permet
d’ailleurs beaucoup plus de pré-
cision dans la fabrication des
pages et la conception des
annonces publicitaires, notam-
ment celles en couleurs. 
Les lecteurs auront d’ailleurs pu

remarquer l’augmentation de la
qualité dans l’édition de
novembre.

Déjà, les artisans du Journal de
Prévost avaient fait le choix d’uti-
liser des moyens technologiques
modernes pour produire leur
mensuel : ordinateurs, caméras
numériques, téléphones cellu-
laires, ordinateurs performants et
Internet faisaient partie de leur
coffre à outils.
Le 13 novembre dernier le

rédacteur en chef, M. Jean Laurin
et l’infographiste, Mme Carole
Bouchard ont d’ailleurs pu
constater par eux-mêmes les
effets de la nouvelle technologie
alors qu’ils ont été invités par la
direction de l’imprimerie
Transcontinental à lancer eux-
mêmes les presses imprimant la

première édition de la deuxième
année du Journal de Prévost, le
numéro 1 du volume 2 comme
on dit en langage de journaux.
En bout de ligne, ce sont les

lecteurs du Journal de Prévost et
toute la communauté prévostoise
qui vont profiter de ce change-
ment.
Les artisans du Journal de

Prévost invitent d’ailleurs tous
ceux et celles qui s’intéressent à
la production d’un journal com-
munautaire ou qui seraient dési-
reux de collaborer à la fabrica-
tion du Journal de Prévost à s’in-
former en contactant le Journal
au 224-2105 ou à faire parvenir
leurs textes et photos.
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J
O S É E

C O R B E I L

O P T O M É T R I S T E

J O S É E  C O R B E I L ,  o p t o m é t r i s t e

908, chemin du Lac Écho à Prévost • (450) 224-2993

Un  message de la Direction de la santé publique des Laurentides

Après seulement un an d’existence, les bénévoles du
Journal de Prévost ont posé un geste spectaculaire en
novembre en changeant d'imprimerie afin de se don-
ner les moyens de leur ambition, celle de produire un
journal d’information communautaire de grande
qualité.

Un accueil chaleureux chez Transcontinental Impression

De nouvelles presses  pour
le Journal de Prévost

À l’imprimerie Transcontinental, notre infographiste a pu voir immédiate-
ment le résultat de son travail. On la voit ici avec Ronald gratton, pressier;
Sylvain Laforce, représentant et Patrick Cardinal conseiller technique.

Le rédacteur en chef,  Jean laurin a eu l’honneur de lancer les presses qui ont
imprimé le numéro 1 du volume 2 du Journal de Prévost. La presse ultra-
moderne roulait à 25000 copies à l’heure...

Le Journal de Prévost est maintenant imprimé sur des presses ultra-modernes qui permettront de mettre en valeur le
travail des artisans qui en assure la fabrication.
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Ainsi s’exprime le porte-parole
du groupe N A qui utilise la gare
de Prévost pour y tenir ses
réunions depuis le mois de mars
1998, soit depuis la rénovation de
la gare et son ouverture au
public. 
Narcotique Anonyme est une

fraternité d’hommes et de
femmes pour qui la drogue était
devenue un problème majeur. Ils
se réunissent régulièrement pour
s’entraider à rester abstinents et
pour se rétablir. Leur but com-

mun est de transmettre le messa-
ge de rétablissement à ceux et
celles qui souffrent encore afin
qu’aucun dépendant désirant se
rétablir n’aie à mourir de cette
maladie.
Toujours discret, le groupe du

vendredi soir n’a jamais voulu
trop se faire connaître et faire
parler de lui, se contentant de
recruter ses sympathisants de
bouche à oreille. Mais devant
l’ampleur du problème de la
dépendance aux drogues et

grâce à la solidité de l’organisa-
tion, le groupe tient maintenant
une deuxième rencontre de par-
tage qui se tient le samedi à
20h00, toujours à la gare.
L’été dernier, N. A. organisait

sur le quai de la gare une activité
de plein air avec Méchoui, blé
d’Inde et un chansonnier pour
terminer la soirée en beauté.
Quatre-vingt personnes ont parti-
cipé à cette activité et le groupe a
accueilli six nouveaux membres.
Le 24 décembre prochain dès

18h00, après le meeting, se tien-
dra le réveillon de Noël des N.A.
une occasion de fraterniser et de
célébrer la fête loin des tenta-
tions et des rechutes possibles.
La soirée comprend de la
musique, des activités de toutes
sortes, un buffet et une garderie
sera organisée pour prendre soin
des enfants pendant que les
parents vont célébrer la fête de

Noël. L'admission est gratuite et
ceux qui le peuvent pourront
faire une contribution volontaire.
Toutes et tous sont bienvenus.
Pour un problème de consom-

mation de drogue, pour obtenir
de l’aide, pour s’informer sur les
rencontres on peut rejoindre le
groupe Narcotique Anonyme en
composant le numéro : 514-249-
0555 ou 1-800-879-0333.

2882-A
boul. Labelle

Prévost

224-8088

Jean-Pierre Durand

Jocelyne Langlois, connue pour
sa peinture, s’est produite pour la
première fois en public pour
nous faire partager ses états
d’âme de poète. C’est devant une
assistance très attentive qui
buvait ses paroles durant plus
d’une heure que Mme Langlois a
récité plusieurs de ses poèmes.
Elle a commencé à écrire à l’âge
de dix-sept ans, c’est plus d’une
dizaine de textes qu’elle a parta-
gés avec son public durant cette
soirée.
Le Comité de la gare lance l’in-

vitation à tous ceux et celles qui
seraient intéressés à partager
leurs poèmes, de faire savoir
leurs intérêts au comité de la

gare de Prévost
au 450-224-2105
ou à Jean-Pierre
Durand au 450-
224-8056
Une soirée est

prévue pour le
mois de février
2002. Il n’y a
pas de barème
ou de thème
défini pour y participer.
L’ensemble des poèmes sera
d’une durée d’environ 2 heures
L’auteur(e) sera le lecteur(trice)
de ses poèmes.
Espérant une grande participa-

tion de votre part. et au plaisir de
vous écouter.

Claudette Domingue:

Le goût de rebâtir et de tout embellir !
En janvier 2002, c’est

Claudette Domingue qui
expose ses oeuvres à la
gare. Ses oeuvres se
caractérisent par un
grand amour de la vie, le

goût de rebâtir et de tout
embellir. On dit qu’elle
arrive à créer des univers
troubles, fantastiques et
humoristiques et que ces

oeuvres sont empreintes
d’une certaine subtilité.
Résidente de Saint-

Hippolyte, elle a participé
au Symposium de peinture

de la gare cette année. Le
vernissage de son exposi-
tion aura lieu à la gare le
samedi 5 janvier de 13h à
17h.

Samedi et dimanche le 8-9
décembre 2001, la pein-
tre portraitiste Susan
Nimbley  a peint avec des
modèles vivants à la gare
de Prévost.
Celle-ci expose ses œuvres

à la la Gare de Prévost jus-
qu’à la fin de décembre. .Ne
manquez pas de venir voir
ses œuvres.

Le Journal de Prévost — 13 décembre 2001 17

COMME LES CINQ DOIGTS DE LA MAIN
Il est de coutume durant la période des
fêtes de souhaiter des intentions de bon-
heur, de prospérité et de santé aux gens
qu’on aime, alors il est normal qu’aujour-
d’hui nous fassions le même partage.
Ces intentions sont présentées sous forme
d’enseignement qui serviront à exercer la
guérison et le rééquilibre des énergies. Ce
cadeau de vie est une méthode conseillée
par James Redfield dans le livre « Le secret
de Shambhala » qui se veut la quête de la
onzième prophétie.  

Méthode d’intention en 5 étapes
1. Intentions pures
Le matin avant de se lever, vous profitez de
ce moment de détente privilégié que l’on
nomme «alpha»  pour prendre de pro-
fondes respirations qui vous placeront en
état de réception pour recevoir un mot qui
sera votre intention pour la journée. Par
l’expiration vous proposez à votre sub-
conscient des mots tel que : Paix ou Espoir
ou Amour ou Abondance ou autre...
L’intention pure montera doucement d’el-
le même, elle proviendra du plus profond
de votre inspiration, soit de votre cœur et
vous servira de bouclier pour rehausser et
protéger votre journée.

2. Élever votre énergie
Vous êtes responsable de votre énergie et
personne ne peut vous la prendre ou vous
la faire perdre, à moins que vous ne leur
donniez la permission de la prendre.  Vous
devez toujours être conscient de votre
énergie ou de vos vibrations. Disons naïve-
ment que les vibrations d’un être humain
soit chiffrée de 1 à 10 comme suit :
1. NOIR 2. NOIR - GRIS 3. GRIS 4.
BRUN 5. BEIGE - JAUNE 6. JAUNE 7.
VERT 8. BLEU 9. VIOLET 10.BLANC
Vous ne vous sentez pas bien et vous éva-
luez que votre énergie flotte dans la cou-
leur brune, c’est vous et seulement vous
qui pouvez réussir à monter votre énergie.
Surveillez votre alimentation; votre hydra-
tation; votre respiration; vos mouvements;
votre repos; votre environnement; votre
pensée; puisque ce sont tous des éléments
qui peuvent perturber votre énergie et
baisser vos vibrations.

3. Soyez vigilant pour conserver votre
énergie haute.
Si vous sentez votre énergie baisser, respi-
rez profondément et souvenez-vous de
votre intention prise ce matin, vous senti-
rez aussitôt votre énergie se replacer.
Observez la synchronisation des événe-
ments qui vous arriveront.

4. Maintenant le temps est venu d’ai-
der quelqu’un à élever son énergie. 
Choisissez la personne dont vous avez et
ressentez des émotions négatives, puis
changer votre perception d’elle et regar-
dez-la d’une façon plus innocente, sans
jugement, vous constaterez aussitôt que
votre énergie augmente ainsi que la sien-
ne.  Depuis le temps qu’on pratique le
contraire, le temps est venu de voir le côté
positif des gens.

5. Demander de l’aide et obtenir des
faveurs.
Le moment est venu de demander de l’ai-
de à nos Guides et au Créateur, puisqu’en
élevant nos vibrations, nous avons mainte-
nant la possibilité de les regarder droit
dans les yeux et de leurs demander aide. Ils
nous écoutent et passent à l’action. Il ne
vous restera qu’à rendre gloire pour ser-
vices rendus avant qu’ils se réalisent.
Nous profitons de ces moments privilégiés
que sont la période des fêtes pour vous
souhaiter une santé extraordinaire jusqu’à
la fin de vos jours.

Normand Brisson n.d.
Essentiellement pour vous

«C’est avec gratitude et reconnaissance que le groupe
"Dernier arrêt" de Narcotiques Anonymes tient une
réunion tous les vendredis 20h à la vieille gare de
Prévost et ce depuis trois ans. Nous avons la possibi-
lité de nous rétablir, de grandir par l’implication et
le service dans la fraternité. Chaque semaine, des
membres retrouvent l’espoir par les partages et les
discussions. De plus, nous sommes entourés d’une
exposition mensuelle de peinture.»

Depuis 1998, à la gare de Prévost
Des narcotiques anonymes se réunissent sous
le signe de l’entraide et de la discrétion

Jocelyne Langlois en plein récital. – Photo de Louis Salconi

Une première pour Jocelyne Langlois

Peinture et poésie
Susan Nimbley

Liberté d'expression et
motivation...

À tous et chacun(e), je souhaite
la liberté d'expression, la toléran-
ce envers les différences de cha-
cun et la motivation à s'engager
et à créer un monde meilleur.

Un très joyeux Noël et une nou-
velle année remplie d'amour.

Ginette Burquel
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Cette année a vu défiler près
de 700 personnes qui sont
venues pour découvrir les
petites merveilles de nos arti-
sans.
Les remarques des visiteurs

font état notamment de la
diversité et de la qualité que
l’on retrouve chez les différents
exposants de même que la dis-
position aérée des kiosques qui
permet, dès l’entrée d’ avoir
une vue générale de la salle.

Cette affluence augmente
d’année en année et avec l’im-
plication accrue des résidents
de Prévost devrait sans nul
doute atteindre des sommets
l’an prochain. Déjà plus de la
moitié des exposants ont mani-
festé leur intention de revenir
l’an prochain.

Un groupe de profession-
nels ont posé cette question
à un groupe d’enfants âgés
de 4 à 8 ans : «Que veut dire
l’amour? » Les réponses
qu’ils ont reçues étaient
plus profondes et plus
ouvertes que ce à quoi ils
s’attendaient...

« Quand ma grand-mère a de
l’arthrite, elle ne peut se pencher
et mettre du vernis sur ses
ongles d’orteil. Alors mon grand-
père le fait à sa place tout le
temps, même quand il a, lui
aussi, de l’arthrite dans ses
mains. Ca c’est l’amour.» -
Rebecca, 8 ans

«Quand quelqu’un t’aime, la
façon qu’il dit ton nom est diffé-
rente. Tu sais que ton nom est
en sécurité dans sa bouche.» -
Billi, 4 ans

« L’amour c’est quand une fille
se met du parfum et qu’un gars
se met de l’après-rasage et qu’ils
sortent pour se sentir l’un
l’autre.» - Karl, 5 ans

« L’amour c’est quand tu sors
manger et que tu donnes la plus
grande partie de tes frites
àl’autre sans lui en demander
aucune des siennes.» - Chrissy, 6
ans

« L’amour c’est quand quel-
qu’un te fais mal. Et que ça te fait
de la peine mais que tu ne lui dis
pas parce que tu sais que tu vas
le blesser àson tour si tu lui dis.”»
- Samantha, 6 ans

« L’amour c’est ce qui te fait
sourire quand tu es fatigué.” -
Terri, 4 ans

« L’amour c’est quand maman
fait le café de papa et qu’elle
prend le temps de le goûter pour
s’assurer qu’il est parfait avant de
lui donner.» -Danny, 7 ans

« L’amour c’est quand vous
vous embrassez tout le temps. Et
quand vous êtes fatigués de
vous embrasser, vous avez enco-
re l’envie d’être ensemble et
vous parlez encore. Maman et
Papa sont comme ça.» - Emily - 8
ans

« L’amour c’est quand tu dis à
l’autre que tu aimes son chan-
dail, et qu’après ça il le porte
tous les jours.» - Noëlle, 7 ans

«L’amour c’est une petite vieille
dame et un petit vieux monsieur
qui continuent d’être amis même
s’ils se connaissent autant.» -
Tommy, 6 ans

Durant mon récital de piano,
j’étais sur la scène et effrayé. J’ai
regardé toutes les personnes qui
me regardaient et puis j’ai vu
mon papa me faire signe et sou-
rire. Il était le seul à faire ça. J’ai
cessé d’avoir peur. - Cindy, 8 ans

« L’amour c’est quand maman
voit papa en sueur et qu’il sent
mauvais et qu’elle continue à
dire qu’il est plus beau que
Robert Redford.» -Chris, 8 ans

«L’amour c’est quand ton chien
vient te lécher le visage même
après que tu l’aies laissé seul
toute la journée.” - Mary Ann, 4
ans

« Je laisse ma grande soeur
m’agacer parce que ma mère dit
que si elle m’agace c’est parce
qu’elle m’aime. Alors j’agace ma
petite soeur parce que je l’aime.»
- Bethany, 4 ans

Témoignages d’enfants

Dame nature s’était fait
clémente les 1er et 2
décembre derniers pour
la septième édition de
l’exposition des artistes
et artisans. Ce salon qui
se veut sans prétention,
rassemble et présente
chaque année plus
d’une cinquantaine
d’exposants venant de
Prévost et de la région.

L’exposition des Artistes et Artisans 2001
Une affluence qui augmente d’année en année

N.D.L.R : Sur le net circule une quanti-
té incroyable de textes de réflexion.
Faites-nous parvenir les textes les plus
intelligents pour que nous puissions
les faire connaître aux personnes non-
branchées : jdeprevost@yahoo.ca

Plus de 75 artisans ont exposé leurs plus belles pièces, lors du salon  annuel
tenu les 1er et 2 décembre, à l'École Val-des-Monts. Parmi les plus belles pièces
marquées au coin de l'originalité, on pouvait voir les traditionnelles poupées
russes en porcelaine plutôt qu'en bois. Cette table fut l'un des clous de l'exposi-
ton avec le kiosque de photos aériennes artistiques.
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Élie Laroche, Président AGAP

Pour plusieurs commer-
çants ce genre de bénévo-
lat est très irritant.
Lorsque les ministères du

Revenu de Québec et d’Ottawa
augmentent le taux de la taxe, le
fardeau de convaincre le client-
contribuable du bien fondé de la
mesure est de la responsabilité
du commerçant. De plus, celui
qui perçoit les taxes est respon-
sable en totalité des sommes per-
çues. 
Des pénalités sont mêmes

imposées aux commerçants
lorsque les remises arrivent en
retard au ministère du revenu.

Les vérificateurs sont une autre
source de stress pour les gens
d’affaires. Leur objectif étant tou-
jours de trouver des erreurs.
Il y a un peu plus d‘un an le

gouvernement ajoutait une tache
supplémentaire aux vendeurs de
pneus, celle de percevoir 3 $ sur
chaque pneu vendu.
Cela implique pour plusieurs la

modification du système de fac-
turation ou de la caisse enregis-
treuse, en plus de comptabiliser,
de produire un rapport et de l’ex-
pédier au ministère avec un
chèque.
Les frais bancaires, les frais de

poste et de comptabilité sont à la

charge du commerçant qui est
devenu un encaisseur de taxes
bénévole.
Par les temps que nous vivons,

je crois que la formule du béné-
volat collecteur de taxes est
dépassée. J’invite donc le minis-
tère du revenu à poser des gestes
afin d’éliminer le bénévolat des
gens d’affaires et des commer-
çants.
J’invite tous ceux et celles qui

sont d’accord avec le contenu de
ce texte à se faire entendre.

Dans le transport aérien la crise
est sévère. Plusieurs pilotes,
agents de bord, mécaniciens,
préposés à l’entretien ont subi
des diminutions d’heures de tra-
vail et par le fait même des dimi-
nutions de salaire. 
Travail à temps partagé pour

certains et carrément le chômage
pour d’autres.
C’est le cas pour les employés

d’Air Canada et de Canada 3000
qui se battent maintenant pour
maintenir leur qualité de vie et
leur droit au travail.

Dans le domaine touristique, on
a assisté à plusieurs annulations
de forfaits de ski alors que de
nombreuses personnes hésitent
maintenant à voyager en avion. 
Le fait qu’on se soit aperçu tout

à coup que les avions pouvaient
être dangereux va entraîner une
baisse importante d’affluence des
touristes étrangers dans la région
et notamment à Tremblant qui se
veut un moteur de l’économie
régionale.
Tout ce manque à gagner a des

répercussions partout dans la

région. En voici quelques
exemples: endettement pour
ceux qui ont des engagements
financiers à terme précis : hypo-
thèques, cartes de crédit,
emprunts divers. 
Plusieurs personnes ayant

perdu leur emploi ou ayant vu
réduire leurs heures de travail
ont décidé d’annuler ou de
reporter à plus tard des projets
tels que la construction d’une
maison, l’achat d’une automobi-
le, de mobilier ou de vêtements. 
Pour les étudiants dont les

emplois à temps partiel ont été
annulés, c’est la catastrophe tota-
le. Plusieurs devront abandonner
leurs études faute de revenus. On
peut même prévoir qu’il y aura
quelques divorces découlant de
la catastrophe financière du 11

septembre.
S’il y a une leçon à tirer de cette

triste affaire, c’est que nous
sommes tous solidaires sur cette
terre. Que le moindre événement
qui survient à l’autre bout du
monde peut avoir des consé-
quences sur notre vie de tous les
jours. Ne dit-on pas que le
« papillon qui bat des ailes à
Tokyo déplace l’air jusqu’à New
York » ? ou encore que «Quand
les États-Unis ont le rhume les
canadiens toussent » ?
Ce que nous devons retenir,

c’est que pour faire face à l’ad-
versité, il faut toujours pouvoir
compter sur l’aide et le soutien
de tous, pensez-y si un de vos
proches devient une victime éloi-
gnée des événements du 11 sep-
tembre.
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Dans notre région, les effets des attentats terroristes
du 11 septembre à New York, autres que psycholo-
giques, se sont surtout fait sentir dans le domaine du
transport aérien et du tourisme extérieur.

Les suites du 11 septembre

Une nouvelle solidarité s’impose

• remorquage
• entretien de système

à injection
• mécanique générale
• atelier de silencieux

Manufacturier d’Ardoise
Distributeur de céra-

mique
outillage fourni pour pose

2871, boul. Labelle à Prévost

224-7093

Normand
Brisson

Naturothérapie
et Relation d’Entre-Être

CERTIFICAT 

CADEAU

2899, boul. Curé-Labelle, Prévost

Tél.: 450 224-7776

FORFAIT SANTÉ
MASSOTHÉRAPIE

OFFREZ UN

Membre ASBQ

À l’achat de
200 minutes,
amène un ami
et le deuxième
200 min. est
à moitié prix !

Venez essayer nos lits
Thunder Tan 160 watts néons

ainsi que nos autres lits bronzants
et faciaux

Ouvert 7 jours
Lundi au vendredi de 10h à 21h
Samedi et dimanche de 10h à 18h

CERTIFICAT CADEAU
disponible

Les gens d’affaires perçoivent
bénévolement les taxes TPS et
TVQ et autres

Marie-Ève Boucher,
professeur de danse
créative auprès des
touts-petits sera de
retour en janvier pro-
chain.
Parti pour un long

voyage, elle a ramenée
dans ses bagages, plein
d’idées nouvelles qu’el-
le partagera avec les
enfants le dimanche
matin de 10h à 11h et
de 11h à12h.

École de danse la Nouvelle Lune
Retour de Marie-Pier

Merci pour votre
accueil
Nous désirons souhaiter,

Joyeux Noël et Bonne Année
aux Prévostois et Prévos-
toises. Nous voulons vous
dire merci pour l'accueil cha-
leureux ressenti et la confian-
ce que vous nous avez
témoigné depuis notre
ouverture le 1er septembre
dernier.

Diane et Gilles 
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PATINOIRES EXTÉRIEURS

La bibliothèque Jean-Charles Des Roches

sera ouverte les 27 et 28 décembre
entre 14 h et 20 h

2495, boul. Curé-Labelle  Tél.: 224-5231

du service des loisirsNouvelles
COURS DE SKI ET DE PLANCHE À NEIGE
Dernière chance !

Quelques places encore disponibles !!! Dépêchez-vous la date
limite est le 19 décembre 2001 pour les cours offerts par la pente
40/80 de Ste-Adèle.  Les cours s’adressent aux jeunes de 3 à 14 ans
pour le ski et à partir de 6 ans pour la planche à neige.  Les inscrip-
tions se dérouleront au service des loisirs, 2850 boul. du Curé-
Labelle. Apportez votre photo !

INSCRIPTIONS POUR LES COURS D’HIVER 2002 
Avis à tous ! Vous recevrez le guide de programmation pour les

activités d’hiver 2002 d’ici le 21 décembre prochain. Les inscriptions
se dérouleront entre le 7 et le 11 janvier 2002 au 2949, boul. du
Curé-Labelle (en haut de la bibliothèque) entre 8 h 30 et 12 h et 13
h et 16 h 30. Vous pourrez également vous inscrire jusqu’à 20 h, le
10 janvier 2002. Pour de plus amples informations communiquez
avec nous en composant le 224–8888 poste 228. 

BÉNÉVOLES RECHERCHÉS - Activités spéciales
Le service des loisirs est à la recherche de bénévoles pour aider

lors de l’organisation des différentes activités spéciales qui se
déroulent au cours de l’année.  Vous êtes disponible ?
Communiquez avec nous au 224-8888, poste 228.

LES ACTIVITÉS DU BEL-ÂGE
Le service des loisirs vous invite à participer en grand nombre, aux

différentes activités du Club de l’âge d’or de Prévost. Le dernier
bingo de l’année 2001 aura lieu le 18 décembre prochain au Centre
Culturel dès 13 h, un souper suivra. Pour avoir des informations sur
ces activités, communiquez avec Aline Beauchamp au 224-2698. 

Pour sa part, l’Amicale de la Mèche d’or vous convie également à
ses activités du vendredi au Centre culturel. Un séjour à l’Auberge
Watel à Sainte-Agathe-des-Monts avec spectacle de Frank Olivier et
de Marcelle Dupuis les 19, 20 et 21 avril prochain. Pour information
communiquez avec Lise Labelle au 224-5129.

BIBLIOTHÈQUE OUVERTE
le 27 et 28 décembre 2001

Veuillez prendre note que dans le but d’améliorer le service aux
citoyens, la bibliothèque Jean-Charles Des Roches sera ouverte les
27 et 28 décembre prochain de 14 h à 20 h. La bibliothèque réou-
vrira ensuite ses portes, le 3 janvier 2001 à 14 h.

Joyeuses fêtes à tous !

Christian Schryburt
Coordonnateur des loisirs
Ville de Prévost

Le 21 novembre dernier, les
membres du conseil municipal
de Prévost rencontraient les
représentants et représentantes
des organismes communautaires
afin de faire le point sur leur
action, de connaître leur vocation
et de mieux comprendre leurs
besoins. La soirée fut des plus
instructives et constructives pour
tous les participants. 
De leur coté, les membres du

Conseil ont offert leur collabora-

tion à la réalisation des objectifs
des organismes communautaires
et les ont invités à mettre en
commun leurs ressources et à
organiser des activités conjointes
pour créer une plus grande force
d’action.
De leur coté, les organismes ont

fait savoir à la ville qu’ils comp-
taient sur l’appui de la municipa-
lité et sur une politique d’aide
équitable.

Participaient à cette rencontre :
le Transport collectif de Prévost,
le Comité de la gare de Prévost,
la Maison d’accueil de Prévost, la
Paroisse Saint-François-Xavier, le
Centre culturel et communautaire
de Prévost, le Comité des loisirs
des Domaines, la Société d’horti-
culture, le Club de l’ge d’or,
l’Académie musicale de Prévost
ainsi que le Club récréatif du Lac
Écho.

Rencontre au sommet… des organismes
communautaires de Prévost

Cours d’horticulture Jardin ombragé

AVIS

Le cours sera présenté par M.
Daniel Fortin attaché au Centre
de la Nature de Laval qui a
donné déjà plusieurs confé-
rences à notre Société. La durée
du cours sera de 9 heures à rai-
son de 3 heures par soir, soit les
15, 22 et 24 janvier 2002 à 19

heures. Le coût est de 40$ pour
les membres de la Société et de
50$ pour les non-membres.

Les cours auront lieu à Prévost
dans un local à déterminer. Les
personnes intéressées devront
s’inscrire avant le 8 janvier
2002. Pour réserver votre place,

il faut nous retourner le formu-
laire d’inscription ainsi qu’un
chèque de 25$ (non rembour-
sable) au nom de la Société
d’Horticulture et d’Écologie de
Prévost à l’adresse ci-haut. Le
solde devra être acquittée lors
du premier cours. Le nombre
de places sera limité à 25 parti-
cipants.

Pour plus d’information, com-
muniquer avec M. Michel
Boucher, au (450) 224-4459.

La Société d’Horticulture et d’Écologie de Prévost orga-
nise un cours d’horticulture sur le Jardin ombragé pour
les personnes qui désirent acquérir des connaissances
de base ou qui désirent parfaire leurs connaissances en
matière d’horticulture ornementale.

ADOPTION BUDGET 2002

AVIS PUBLIC, à tous les citoyens et citoyennes de la Ville de
Prévost, est donné par le soussigné, directeur général et
greffier de ladite Ville, de ce qui suit:

QUE le Conseil municipal adoptera le budget pour l'exerci-
ce financier 2002 à la séance du lundi 17 décembre 2001
qui se tiendra à compter de 19 h 30 à la Mairie de Prévost,
située au 2870, boulevard du Curé-Labelle à Prévost.

Au cours de cette séance, les délibérations du Conseil
municipal et la période de questions porteront exclusive-
ment sur le budget 2002.

DONNÉ À PRÉVOST, ce 1er décembre 2001, en conformité
avec la loi.

Réal Martin
directeur général et greffier
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Nous sommes tous confron-
tés un jour ou l’autre à l’in-
décision la plus totale face
au cadeau à offrir aux per-
sonnes qui nous sont
chères.
La programmation du CCCP

présente une alternative double-
ment intéressante puisqu’elle
vous permet d’offrir en cadeau
des sorties agréables qui en plus
peuvent se faire en votre compa-
gnie, ce qui dans bien des cas
représente le plus beau cadeau
que vous pouvez faire à quel-
qu’un.
1. Série les Grands concertos, cinq
soirées sont à venir :
• 24 janvier : Franz Liszt
• 21 février : Tchaïkovski

• 21 mars : Grieg
• 25 avril : Rachmaninov
• 23 mai : Mozart .
Vous pouvez offrir un abonne-

ment pour les cinq soirées pour
50 $ ou trois soirées au choix
pour 36$ ou  une soirée à 15$.
2. Série JAZZ : série qui débute le
7 février et se poursuit le 7 mars,
l’autre série débute le 11 avril et
se termine le 9 mai. Quatre
magnifiques concerts commentés
et donnés par Raoul Cyr et ses
musiciens : Michel Dubeau,

Camille Landry et Jean-François
Barbeau.
Un abonnement pour deux per-

sonnes est offert au coût de 100$
tandis que l’abonnement simple
est à 55 $ pour les 4 concerts
(50$ pour les membres). L’entrée
pour une soirée est de 15$
Pour donner suite à ces sugges-

tions téléphonez au 436-3037.
Nous nous ferons un plaisir de
vous fournir une carte personna-
lisée avec les billets donnés en
cadeau.
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Le recours
aux petites créaances

Vous avez une petite somme d’ar-
gent à récupérer soit pour perce-
voir une facture impayée ou pour
compenser un dommage que vous
avez subi par exemple.
Une solution économique s’offre à
vous si vous rencontrez les condi-
tions d’admissibilité suivantes :
1. Être un particulier et agir vous-

mêmes sans avocat OU être une
personne morale (compagnie)
qui au cours des douze derniers
mois avait 5 employés ou moins.

2. Votre réclamation ne doit pas
dépasser 3000$. Si la somme
pour laquelle vous croyez pou-
voir poursuivre est supérieure à
3000$ vous devez réduire votre
réclamation à 3000$ afin de la
rendre admissible. Un projet de
loi présentement à l’étude
devrait faire passer sous peu les
réclamations admissibles aux
petites créances à un maximum
de 7000$.

Avant d’intenter votre poursuite,
assurez-vous d’avoir transmis à
l’autre partie une mise en demeu-
re en bonne et due forme, de
régler votre problème ou d’acquit-
ter les sommes dues dans un délai
précis. Il est à noter que votre avo-
cat peut transmettre celle-ci en
votre nom moyennant des hono-
raires tout à fait abordables.
Par la suite, vous devez prendre
rendez-vous avec le greffe du tri-
bunal au Palais de Justice de
Saint-Jérôme qui remplira avec
vous la demande (requête) et qui
transmettra celle-ci à la partie
adverse. Des frais variant de 32$ à
100$ vous seront alors demandés
selon la valeur de votre réclama-
tion.
Encore une fois, votre avocat peut
en votre nom remplir votre
demande (requête) et avant l’audi-
tion de votre cause il peut vous
aider à vous y préparer adéquate-
ment en mettant l’accent sur les
points importants à privilégier, les
témoins à assigner et la preuve à
présenter au juge.
Une fois l’audition terminée, le
jugement rendu vous aurez, si vous
gagnez votre cause, à exécuter
votre jugement au plus tôt 20
jours après la date où il a été
rendu. Si la partie perdante ne
s’exécute pas, il vous faudra alors
faire saisir ses biens pour vous per-
mettre de percevoir les sommes
qui vous ont été octroyées par
jugement. Votre avocat peut alors
intervenir pour procéder à l’exécu-
tion du jugement rendu en votre
faveur.
Dans un prochain numéro nous
ferons un tour d’horizon des
autres tribunaux au Québec, leurs
juridictions respectives ainsi que
les diverses étapes d’un procès
civil.
Pour plus d’informations on
peut consulter le dépliant du
Ministère de la Justice , Justice en
bref, les petites créances , sur le
site web du ministère au www.jus-
tice.gouv.qc.ca ou au Palais de
Justice de Saint-Jérôme, 25 de
Martigny ouest, Saint-Jérôme ou
au téléphone au (450) 431-4439.

Vos suggestions de chroniques sont
toujours bienvenues en communiquant
avec moi par courrier électronique :
benoitguerin@videotron.ca

Ce texte ne remplace aucunement les textes de loi
en vigueur et ne peut être reproduit sans autori-
sation.

On peut certes dire que la qua-
lité gastronomique et musicale
était au rendez-vous et que mis à
part la qualité acoustique de la
salle qui a pu empêcher les per-
sonnes de bien entendre selon
l’endroit de la salle où elles se
trouvaient, tous sont repartis
enchantés de cette magnifique
soirée.

Madame Ross avait choisi un
répertoire varié comportant des
pièces populaires comme
Funiculi, Ciribiribin, O sole mio,
Santa Lucia, Gobbo so pare,
Serenata de même que des clas-
siques comme Va pensiero, La
vergine del angeli, des nocturnes
de Mozart, etc. Pour cet événe-
ment les gens ont eu le plaisir
d’entendre la voix magnifique de
la cantatrice Eva Narbonne qui a
interprété quelques extraits
d’opéras connus.  On doit souli-

gner la magnifique performance
de l’accompagnatrice Lorraine
Gariépy qui sait mettre les cho-
ristes en confiance par sa touche
personnelle et le verbe de l’ani-
mateur, Christian Bélanger qui a
su mener à bien les présentations
et les encans, puisqu’une des
activités de la soirée était l’encan
de certaines pièces musicales
alors que la ou le groupe de
tables qui avaient remporté les
enchères avait le privilège de
voir les solistes venir chanter
près d’eux.

On notait la présence du
conseiller Germain Richer de
même que celle du pianiste Jorge
Gomez Labraña qui furent tous
les deux ravis de leur soirée.

La soirée aura permis de
recueillir près de trois mille dol-
lars qui serviront à éponger les
dettes du chœur qui en dix ans

d’existence n’a jamais reçu quel-
qu’aide financière que ce soit.

C’est une expérience qui sera
sûrement répétée l’an prochain
avec une soirée à caractère russe.

Les lecteurs seront certaine-
ment heureux d’apprendre qu’il
est possible que soit présenté la
portion musicale de Pasta e
Musica ici même à Prévost en
février. Ceci permettra à ceux qui
n’ont pu assister à cette magni-
fique soirée de pouvoir le faire
dans un contexte plus favorable
à l’écoute de toutes ces belles
pièces. Surveillez les prochaines
éditions du Journal de Prévost
pour plus de détails.
Le groupe choral Musikus

Vivace ! tient à remercier tous
ceux qui ont assisté à cette soirée
ainsi que tous les bénévoles qui
l’ont rendu possible et profite
également de l’occasion pour
souhaiter un prompt rétablisse-
ment à Annie du Raphaël qui se
remet d’une intervention chirur-
gicale.

PASTA e MUSICA,
un grand succès

Le souper-concert Pasta e Musica a connu un grand
succès alors que quelques deux cent cinquante per-
sonnes s’étaient rassemblées à la salle jérômienne
pour se rassasier des pâtes du restaurant Le Raphaêl
et des airs qu’avaient préparés pour l’occasion le
groupe choral Musikus Vivace ! et sa directrice
Johanne Ross.

Le groupe choral au complet.

Quelques cadeaux originaux à présenter aux personnes aimées

Dimanche le 20 janvier à
14 heures au Centre cultu-
rel et communautaire.

Venez découvrir les espoirs de
demain alors que six jeunes
artistes de la région vous seront
présentés :  

Émilie Monette, violoniste de
Prévost, Kim Albert, chanteuse
de Bellefeuille, Véronique
Lavoie, flûtiste, Marc-André
Labelle, trompettiste de St-
Colomban, Louise Francoeur,
pianiste de Ste-Sophie et Olivier
Charron, pianiste et batteur de
St-Jérôme.

La matinée
de la relève

L’équipe de Bronzage Exotica

La soprano Eva Narbonne après une
prestation mémorable.

167, route 117, Sainte-Anne-des-Lacs       227-3196
Ouvert le midi du mardi au vendredi, en soirée du mardi au samedi

R E S T A U R A N T

Salles privées disponibles
pour vos réceptions

Joyeux Noël et Bonne Année !
Table d’hôte différente
à toutes les semaines

Réservez

pour le temps

des fêtes !
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Beau temps mauvais « teint »,  ne vous en faites plus. Chez Bronzage
Exotica, on prendra soin de vous. 

Installées au 2886A, boulevard Labelle à Prévost, vos hôtes et propriétaires,
Louise Vallière et Geneviève Piché vous accueilleront sept jours sur sept et
elles vous offrent quatre salles équipées des plus récents et efficaces équipe-
ments de bronzage. (Publicité)



Martin Paquette, Éducateur
physique
Un esprit sain dans un
corps sain, voilà mon dic-
ton préféré.

Pour une quatrième année
consécutive, l’école s’implique
dans la ligue scolaire Mini Pop.
Cette année nous sommes fiers
de la participation de nos deux
équipes de mini-basket (une de
garçons et une de filles).

Pour une deuxième année,
nous avons participé au cham-
pionnat scolaire régional de
cross-country qui a eu lieu à l’in-
ternat Sacré-Cœur de Rosemère.
Avec 32 élèves nous y avons fait
bonne figure.
L’année dernière, à la coupe

des Fondeurs, l’École du Champ-
Fleury a terminé au premier rang
et remporté la coupe. Nous
avons également remporté le tro-
phé pour l’école qui a présenté le
plus de coureurs aux quatre
courses.
Cette année nous offrons une

option sport à 25 élèves de sixiè-
me année. Ce groupe, un après-
midi par semaine, expérimente
différents sports : flag football,
handball, ski de fond, ski alpin,
vélo, badminton, etc.

Basket-ball garçons : Marc-André Beauséjour, Michel Landry-Poirier,
Karl Meunier, Vincent Cadieux, Patrice Raymond, Gabriel Lafleur,
Maxime Lafleur, Maxime Beauchamp, Tommy Beauchamp, Kevin
Whaler, Raphael Cloutier.

Basket-ball filles : Marie-Ève Frappier, Laurence Martin, Amélie
Corbeil, Catherine Sylvestre, Margerie Arsenault, Évelyne Boucher,
Marie-Pier Descoteaux, Carolane Sauvé-Boisvert, Stéphanie Vialle,
Jill Tremblay-Flammand, Joanie Laframboise, Maude Tremblay.
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ÉCOLE VAL-DES-MON S

La représentation aura lieu à
l‘église St-François-Xavier à
Prévost. Le prix d’entrée est de
5$ par personne. Les profits de
cette soirée iront à la paroisse,
en remerciement de l’aide
apportée lors de l’enregistre-
ment du disque compact en
juin dernier.
Le nombre de places étant

limité, vous pouvez vous pro-
curer vos billets dès maintenant
à l’école Val-des-Monts (224-
2913).
Vous pourrez aussi entendre

les belles voix des enfants à

l’église St-Joseph de Mont-
Rolland, le vendredi, 14
décembre prochain, à 19h30.
Les billets (5$ par personne )
seront en vente à l’entrée.

Un cadeau original, à glis-
ser dans le bas de Noël !
Un présent unique pour les

grands-parents, parrains, mar-
raines, oncles et tantes, enfin,
toute la parentée ainsi qu’aux
amis, le disque compact « Il faut
sauver Gaïa » (12 $). Tous les
profits réalisés par la vente de
ce disque iront directement aux
enfants de l’école pour l’achat
d’instruments de musique ou
pour l’organisation d’activités
culturelles variées (ex : la cho-
rale, à laquelle 128 enfants par-
ticipent), ou, qui sait, l’enregis-
trement d’un autre disque !

Concert de Noël :
Un cadeau d’amour et de paix pour Noël

Christiane Locas
L’Académie musicale de Prévost vous invite à
assister au concert de Noël présenté par les
élèves de l’école Val-des-Monts et leurs invités, le
vendredi, 21 décembre 2001 à 19h 30

les 24, 25, 26 et 31 décembre 2001 
et les 1 et 2 janvier 2002
de 8h à 14h

2888, boul Labelle à Prévost 224-2212 
HEURES D’OUVERTURE • Du lundi au mercredi de 5h 30 à 16 h • Du jeudi au dimanche, de 5h 30 à 18h

OUVERT

À l’école Champ-Fleuri

Le sport et les études font bon ménage

Puisse l’esprit du temps
des fêtes enrichir la vie
de tous ! Joyeuses Fêtes



« Ce sont plus de 500 000 $ de
travaux, de projets et requêtes de
citoyennes et de citoyens que la
Ville de Prévost a réalisés en pui-
sant les argents requis à même le
fonds général de la ville, a ajouté
le maire ».
Il a souligné le déménagement

et l’aménagement de la biblio-
thèque municipale, la virée
Lesage, la plantation d’arbres
matures, l’installation de nou-
veaux jeux dans certains parcs,
l’enlèvement des dos d’ânes, le
déménagement de la réserve de
sable préservée par une toile,
l’acquisition du terrain adjacent à
la bibliothèque, le Parc de la
Coulée, le débarcadèere de l’éco-
le Champ-Fleuri, les réparations
majeures au Centre Culturel, les
bordures de rues dans le Vieux-
Shawbridge, la mise en oeuvre
de la politique familiale pour
favoriser la culture et les sports

chez les moins de 17 ans, l’entre-
tien très intensif des rues dans
tous les secteurs de la ville.
Toutes ces réalisation ont été

rendues possibles grâce à la cou-
pure de 10 % pratiquée l’an der-
nier et qui a donné le ton à l’an-
née 2002, a ajouté le maire.
« Nous arrivons comme ville a

un point de non retour, a déclaré

le maire, ou nous demeurons
une petite ville ou nous nous
engageons collectivement dans
un projet sur un horizon de dix
ans pour combler le territoire
entre Saint-Jérôme et Piémont. »
Il appartient à l’ensemble de la

population de faire un choix via
un consensus social, a conclu le
maire.

Lucile D. Leduc
Le lundi, 19 novem-
bre avait lieu au pied
de la majestueuse
falaise Shawbridge à
Prévost, un événe-
ment peu commun.
Devant les dignitaires

municipaux, provin-
ciaux et les représen-
tants du milieu de la
faune et de l’environne-
ment, le CRAL (Centre
de réhabilitation de la
faune aviaire des
Laurentides) a remis en
liberté la chouette rayée
blessée dans ma cour,
au mois d’octobre.
L’oiseau a connu une

excellente réhabilitation
à la clinique des oiseaux
de proie de l’Université
de Montréal à Saint-
Hyacinthe.
Alors que le magni-

fique oiseau prenait son
envol, le CRAL, son
porte-parole étant
Monsieur Luc Lefebvre,
animateur réputé de
CIME F.M., a profité de
cet heureux moment
pour faire connaître sa
récente existence et son
besoin de financement

pour compléter ses ins-
tallations et construire
des volières de réhabili-
tation pour les oiseaux
blessés.
Plusieurs personnes se

sont déplacées pour
assister à cet envol.
Madame la Ministre

secrétaire d’État aux
régions-ressources et
députée de Prévost,
Lucie Papineau célébrait
son anniversaire de
naissance ce même jour.
Cet envol était pour elle
un grand signe de liber-
té pour nous tous.
Dimanche le 2 décem-

bre, le comité de la gare
de Prévost avait le plai-
sir de présenter des
œuvres de Madame
Susan A. Nimbley,
maître portraitiste tra-
vaillant au pastel et à
l’acrylique.  Lors de ce
vernissage, Madame
Nimbley nous a dévoilé
un très beau tableau
représentant le grand
duc d’Amérique, oiseau
de proie de nos boisés.
Cet tableau a été offert
au CRAL par l’artiste
peintre.

Ce don contribuera à
défrayer soit, des instru-
ments ou des médica-
ments pour traiter les
harfangs des neiges, les

buses à queue rousse, la
petite nyctale ou autres
oiseaux de nos belles
forêts.
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Si votre propriété est déjà inscrite, veuillez ignorer cette offre
groupe sutton -laurentides
courtier immobilier agréé

Le centre de réhabilitation de la faune aviaire des Laurentides

Les oiseaux sauvages blessés soignés
et réhabilités dans les Laurentides

La Commission
scolaire doit donner l’exemple

Ce billet de banque de la Banque du Canada n’a plus cours
légal à la Commission scolaire de la rivière du nord.

Novembre 2001, une amie se présentait au bureau de la com-
mission scolaire de la Rivière du nord afin de régler mon compte
de taxes solaires. Elle a eu toute une surprise, La Commission
scolaire n’accepte plus le paiement en billets de banque; la

Commission scolaire n’a plus de caisse.
Je m’interroge sur la portée de cette décision au niveau social et humain.
Probablement une personne de plus au chômage qui, si elle a plus de 40

ans, aura sûrement de la difficulté à se dénicher un autre emploi.
Lorsque je défraies mon compte de taxes par l’intermédiaire d’une machi-

ne, je perd le contact humain et je m’isole.
Plus je m’isole, moins je m’intéresse à ce qui se passe dans la société,

moins je m’intéresse à ce qui se passe à la commission scolaire, moins je
m’intéresse à ce qui se passe dans nos écoles.

La question fondamentale à se poser est : jusqu’où peut-on aller dans l’éli-
mination des emplois pour les remplacer par des machines ? 

Nos enfants auront-ils encore des emplois qui leur permettront de gagner
leur subsistance plus tard ? 

Au nom de quelles valeurs morales peut-on éliminer des emplois ?
Si je demeure muet vis-à-vis de telles situations, je deviens complice, ce

n’est pas mon intention, c’est pourquoi je me permets de les dénoncer.
La commission scolaire est une institution qui doit donner l’exemple aux

autres employeurs, elle doit s’attarder sur l’aspect social de sa mission et sur
sa façon de faire. 

Élie Laroche, Prévost 

Mme Lise Voyer, présidente du symposium de peinture de
Prévost assistait au vernissage de Mme Susan Nimbley.

La chouette a pris son envol en présence des dignitaires
le jour même des anniversaires de Mme Papineau, la
députée, et du maire de Prévost, M. Charbonneau.

La population doit faire un choix
«On a fait plus avec moins, mais il y a des
limites à cette philosophie : la réalité !»
(Claude Charbonneau, maire)

Au cours de l’année 2001
qui s’achève, le conseil
n’a contracté aucun
emprunt pour augmenter
l’endettement de la ville,
a déclaré le maire Claude
Charbonneau parlant des
contraintes du budget
2002.
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Réponse à Madame Ginette Burquel:
"Il faut cesser de pilonner son maire et sa ville!"
J'ai déjà répondu à cette honorable citoyenne en lui expliquant que la Ville

de Prévost n'avait nullement l'intention de changer ou de modifier son nom.
Cependant, en utilisant sur toute la papeterie de la ville et dans l'affichage,

le qualificatif "dans les Laurentides....naturellement", j'estime que celà per-
met de mieux situer géographiquement Prévost.

Loin de moi l'idée de vouloir instiller dans la tête des gens de Prévost un
quelconque slogan subliminal.

Madame Burquel, soyez assurée de ma grande transparence et de mon
honnêté intellectuelle dans la gestion de la ville et dans mes relations inter-
personnelles avec les citoyennes et citoyens de ma ville.

Le nom de la Ville de Prévost ne s'envolera pas....
Mes salutations distinguées et mes hommages, madame,
Claude Charbonneau
Maire de Prévost



Nous garderons de bien bons sou-
venirs de leur participation enjouée
aux activités. Quelques jeunes ont
été particulièrement fiers car leurs
parents (animateurs et gestionnaires)
ont profité de cette occasion pour
faire leur promesse d’adulte. Le scou-
tisme est parfois une très belle histoi-
re de famille.

La promesse est une prise de
conscience de son environnement,
du respect des autres et de soi-
même. L’engagement, c’est avant
tout promettre de s’engager à vivre
l’idéal de la Loi Scoute et ses valeurs,
mais surtout s’engager à progresser.
Nous nous engageons à vivre trois
principes : Nous sommes dignes de
confiance, nous sommes tous amis,
nous partageons notre foi. L’idéal
Scout n’est pas un objectif à
atteindre, mais plutôt une référence
pour mieux vivre sa vie. Le jeune fait

un grand pas dans un cheminement
de progression très important vers la
vie adulte.

Dans toute société, il existe des
lois. Mais ces lois sont souvent
sévères, punitives et difficiles à res-
pecter. Chez les Scouts, il existe une
loi, la Loi Scoute. Contrairement aux
autres lois, celle-ci n’est ni sévère ni
punitive. C’est une loi simple et
constructive. Elle nous aide tous les
jours à bâtir un monde meilleur. En
groupe, la Loi Scoute est en quelque
sorte un moyen d’éducation. Elle
s’apprend et se vit non seulement en
groupe mais aussi à l’extérieur de ce
groupe.

Joignez-vous à nous
Il n’est jamais trop tard pour se

joindre à nous. Il est encore temps
de s'inscrire dans tous nos groupes.
Plus nous avons de jeunes, plus nous
pouvons offrir des activités intéres-

santes. Vous êtes les bienvenus pour
faire un essai. C'est encore mieux si
vous amenez des amis !

Le Scoutisme n’est pas juste l’affaire
des jeunes, il est aussi l’affaire des
adultes. Il est essentiel pour le main-
tien de nos activités d’avoir un
nombre suffisant d’adultes pour l’ani-
mation et la gestion.  Il est dans l’in-
térêt des jeunes que des groupes,
comme le 41e Groupe Scout de
Prévost, puissent être en mesure de
promouvoir des activités stimulantes,
enrichissantes et sécuritaires. Nous
avons besoin d’adultes dynamiques
qui ont le goût de donner un peu de
temps aux jeunes. Vous ne croyez
pas avoir les compétences qu’il
faille ? Détrompez-vous, vous n’êtes
pas seuls, nous sommes là pour vous
soutenir ! Nous avons tous du poten-
tiel insoupçonné qui demande seule-
ment à être révélé.

Combien de fois avons-nous enten-
du que les jeunes perdent leur temps
et n’ont pas d’activité intéressante ?
C’est pourquoi il est primordial de
soutenir des groupes comme nous,
qui avons des programmes adaptés
aux goûts des jeunes. Le Mouvement
Scout fait la promotion des valeurs
de respect, d’entraide et d’amitié. Les
jeunes ont besoin d’encadrement
positif et d’attention dans leur chemi-
nement vers le monde adulte. C’est
par le jeu que nous apprenons le
plus facilement, donc venez vous
amuser avec nous !

Pour plus d’informations, vous
pouvez communiquer avec la coor-
donnatrice Jeanne Tremblay au 432-
5456, le président Paul Lefebvre ou
France Poirier au 224-7594. Faites
mieux encore, venez nous voir à
l’œuvre le vendredi à partir de 19h à
notre local Scout du 788 Shaw à
Prévost, plusieurs groupes y tiennent
leur réunion hebdomadaire. Recher-
chez-vous un cadeau de Noël origi-

nal ? Offrez l’expérience scoute à vos
enfants (neveux ou petits-enfants).
C’est un présent qu’ils n’oublieront
pas de sitôt !

La super disco
La prochaine disco se tiendra le

vendredi 1er février 2002, de 19h à
22h 30, au gymnase de l’école Val-
des-Monts. Le coût d’entrée est de
5$, ce qui donne droit à 3 consom-
mations (jus ou liqueurs), les chips à
volonté et 2 tirages. Cette activité est
pour le financement du groupe des
Pionniers.

La guignolée Scoute
Encore cette année le 41e Groupe

Scout de Prévoit a fait sa «B.A.». Nous
avons suivi avec un grand dévoue-
ment cette grande tradition de parta-
ge. C’est dans ces moments que l’on
peut voir l’esprit d’entraide des
jeunes envers leur prochain.  Il ne
faut pas toujours regarder loin pour y
trouver des gens qui ont besoin de
soutien ou d’un petit coup de pouce.
Savoir que l’on n’est pas oublié ça
soulage souvent bien des maux.
Nous voulons grandement remercier
tous ceux qui ont généreusement
offert de leur temps, de la nourriture
ou autres. Sans vous la guignolée

serait impossible. Nous vous invitons
tous à ne pas oublier de perpétuer
l’esprit d’entraide et de solidarité
durant toute l’année. Nous vous sou-
haitons des fêtes joyeuses et remplies
de bons moments près de ceux que
vous aimez.

24 Le Journal de Prévost — 13 décembre 2001

C’est le temps des Promesses
chez les Scouts

Louveteau lors de la remise officielle
de son uniforme le 21 octobre 2001.

Le réseau des exploratrices lors de leur promesse le 16 novembre dernier.

Nathalie Guillemette
Les exploratrices et les Louveteaux ont eu l’honneur
de faire leurs Promesses Scoutes les 16 et 30
novembre sous le fier regard de leurs familles. Les
parents sont toujours surpris de voir la place impor-
tante qu’ils occupent au sein des activités scoutes.

Camps de sizeniers louveteaux les 19-20-21 octobre 2001

Cours de danse
Session - Hiver 2001

Située à Prévost l’École de la Nouvelle Lune vous offre
des cours de danse «stimulants» à des prix abordables.
Professeures, Martine Drapeau et Marie-Ève Boucher.

JOUR HRES NIVEAU DURÉE COÛT

DANSE CRÉATIVE
Dimanche en matinée 10h à 11h et 11h à 12h - 1 h 70$

DANSE EXERCICE - MISE EN FORME

- Adultes
Lundi et/ou mercredi 19h  à  20h 1 1 h 65$

2 fois/semaine 120$

Lundi et/ou mercredi 20h à 21h 30 2 1 h 30 85$

2 fois/semaine 160$

- Le bel âge
Mercredi 9h 30 à 11h 50 ans et +1h30 85$

SESSION DE

12 COURS

LES COURS

SONT

OFFERTS AU

PAVILLON

DES ORMES

296,
rue des Genevriers

INFORMATION
224-5430
Martine Drapeau

Session débutant le 14 janvier 2002

Un rabais de 10$ par cours pour
les résidants de Prévost

42, chemin de la Chaumine, Saint-Hippolyte, Québec, J8A 2N4
(450) 563-5546

alm@citenet.net     www.aubergedulacmorency.qc.ca

BRUNCH À TOUS LES DIMANCHES
... À quelques pas de chez-vous !

Venez savourer
la gastronomie du
chef Sébastien et vous
imprégner de notre
chaleureuse Auberge
et de ses charmes
d’antan !

E Menus 5 services F

24 et 25 décembre 2001 - 3495$

31 décembre 2001 - 3895$

1er janvier 2002 - 3895$



L’endroit : L’auberge du Lac
Morency, connue jadis par les
gens du coin sous le nom de La
Chaumine. Construit en 1932 le
bâtiment rustique abrite une
grande salle à manger pouvant
accueillir 150 personnes et une
autre petite salle intime pouvant
recevoir une quarantaine de
convives, un bar, une salle de
divertissement et quelques
chambres à coucher, le tout situé
sur les rives du magnifique Lac
Morency. L’Auberge reçoit des
groupes pour des conférences,
des sessions de travail, des
mariages, des fêtes d’anniversai-
re, ou tout simplement pour un
repas intime, le lieu offrant la
tranquillité recherchée.
À l’époque, La Chaumine était

reconnue pour son excellente
cuisine et bien que les adminis-
trations s’y soient succédées
depuis 20 ans, qualité, fraîcheur,
saveur et raffinement sont tou-
jours au rendez-vous.
Imaginez à moins de 10

minutes du centre ville de
Prévost, on peut trouver une
cave à vins comprenant plus de
1500 bouteilles dont 150 éti-
quettes différentes. Des grands
vins de tous les jours jusqu’aux
rarissimes vins tel l’Ornellaia,
dans un ratio allant de 22$ jus-
qu’à 500$ la bouteille.
Dirigé par le dynamique

François Péloquin, visiblement
passionné par le défi que repré-
sente le développement de ce
complexe hôtellier et qui, soit dit
en passant, est sommelier et a
travaillé durant 2 ans au Bistrot à
Champlain.  La table de
l’Auberge du Lac Morency
accueille plus de 15000 convives
à chaque année qui se régalent
d’un menu principalement com-
posé de gibier, caribou, éventail
de cerf au vinaigre balsamique
pour ne nommer que ceux-là,
filet de thon sauce aux agrumes,
mignons de porc sautés miel et
pignons, carré d’agneau à la

figue et porto, saisie de crevettes
à la tomate, orange et fenouil, le
tout bien sur arrosé de sauces
savamment préparées par le chef
Sébastien Colpron, un autodidac-
te qui a fait ses classes à L’Eau à
la bouche et à la Biche au bois.

Ce qui frappe, c’est la qualité
des aliments, leur fraîcheur et le
souci du détail qui habite tous
ces artisans allant du chef jusqu’à
la serveuse en passant par le
maître d’hôtel François Asselin,
un jeune homme avenant, sym-
pathique s’il en est, qui trouve
toujours le temps de nous expli-
quer avec classe comment fut
préparé le plat que l’on déguste. 
Lors de notre passage nous

nous sommes délectés en entrée
avec des pétoncles dont la sauce
à l’orange parfumait l’assiette et
émoustillait les papilles. La cou-
pole d’escargots et champignons
parfumés à l’estragon dont la
sauce épicée intelligemment et
subtilement permettait d’en
découvrir toute la saveur.
Que dire du thon servi en steak

dans une sauce aux agrumes

accompagné de légumes ( cour-
ge spaghetti, haricots verts et
pâtisson ) le tout très agréable-
ment présenté, de quoi vous faire
aimer les légumes. 
Un plaisir, une joie, une fête !

Accessible
Cette excellente table et le ser-

vice impeccable qui l’accom-
pagne sont accessibles à la plu-
part des bourses. Les prix de la
table d’hôte vont de 20 $ à
27,95$, les entrées coûtent envi-

ron 7$ et, rappelons le, à
10 minutes du centre ville
de Prévost en empruntant
le Chemin de la Station et
le Chemin David jusqu’au
Chemin de la Chaumine.
Un brunch est servi le

dimanche entre 9h30 et
12h30 au coût de 15,95$

Complexe hôtelier
international.
L’auberge du Lac

Morency fait partie d’un
réseau de complexes
hôteliers qui offre aux visi-
teurs du monde entier
hébergement et bonne
table, en plus de toutes les
activités sportives que l’on
peut pratiquer dans les
Laurentides. Le complexe
l’Auberge Morency com-
prend plusieurs dizaines
de condos à temps parta-
gé qui amènent dans la

région des milliers de touristes
français, américains et ontariens.

Plus de cinquante personnes y
travaillent dont 15 proviennent
de St-Hippolyte, des employés
qui ont une caractéristique com-
mune: le dynamisme, le goût du

service impeccable et
le souci de la perfec-
tion.

Pas étonnant que
l’Auberge du Lac
Morency soit en plein
développement et
qu’on y projette la
construction de 20
condos par année,
des chambres et des
bâtiments de service.
La cuisine vient d’être
entièrement rénovée
selon les recomman-
dations du chef.

Centre
de Plein Air
Les Prévostois peu-

vent eux aussi profi-
ter de la bonne table et des ins-
tallations sportives de l’Auberge :
plage, canot, pédalo, tour de
ponton, piscine, cours d’aqua-
forme, location de skis de ran-
donnée, de patins, de motoneige,
de quad … 

La salle à manger qui habituel-
lement est ouverte pour le petit
déjeuner et le souper seulement
sera bientôt disponible pour les
motoneigistes le midi.

La direction de l’Auberge du
Lac Morency s’implique à chaque
année dans la commandite de
l’activité culturelle Montagn’Art
de St-Hippolyte.
L’Auberge sera ouverte à tous

les jours durant la période des
fêtes. On y offrira le 31 décembre
au soir une animation musicale
sous la direction de Robert Piché
(les 2 Pierrots). Il est préférable
de réserver en tout temps.

Les 
N.D.L.R. : Afin de permettre aux Prévostois de découvrir les bonnes tables de la région, le
Journal de Prévost publie une chronique mensuelle qui a pour but d’attirer votre attention sur
nos bons restaurants. Si vous connaissez un bon restaurant faites-le nous savoir.bonnes

1100, Chemin des 14 Îles à Prévost

224-7743

Bière et vin
Café et pâtisseries
Fruits et légumes

Pain chaud
•

Service de fax
et photocopies

Location de films

Dépanneur
du Lac Renaud

Les Arpenteurs-géomètres

BEAUPRÉ, PAQUETTE
S.E.N.C.

Pierre PAQUETTE A.G.
Denis BEAULIEU A.G.
2906, boul. Curé-Labelle
C.P. 357,  Prévost

Tél.: 224-2979
Télec.: 224-5603
pbag@videotron.ca
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1531, Mtée Sauvage à Prévost
Tél.: 450 224-4773

Télec.: 450 224-4773

L’Auberge du Lac Morency

Le raffinement dans un décor
champêtre... à dix minutes de chez-vous
Ginette Burquel
Au hasard d’un détour du Chemin David, en pleine éra-
blière de la forêt Laurentienne, se cache un complexe
hôtelier qui offre sans contredit une des meilleures
tables de la région et une excellente cave à vin.

Vin rouge et tabagisme.
(G.B.) Le mois dernier un lecteur réagissait à ma chronique sur le res-

taurant L’Escale en me signalant que, selon lui, le vin rouge était gardé à
une température trop élevée et déplorait le tabagisme des employés du
restaurant.

Mis au fait des récriminations de ce lecteur, M. Frédéric Tessier, pro-
priétaire de L’Escale, nous faisait savoir qu’il allait intervenir auprès de
ses employés pour que cesse le tabagisme et qu’il s’affairait à trouver une
solution pour améliorer la température du vin offert aux clients.

François Asselin, maître d’hôtel, possède
une formation de sommelier. Il adore ren-
seigner les clients sur la préparation des
plats et sur l’origine des vins sélectionnés.

François Péloquin, directeur des opérations à
l’Auberge du Lac Morency est fier de sa cave à
vins. On y trouve des vins rarissimes.
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Le Jeu de
Scrabble

Souper dansant rétro
Mme Francine Taillefer, animatrice.

Des costumes de toutes sortes
rappelaient les années rétro
lors de notre souper du mois
de novembre à l’école Val-des-
Monts.
Des jupes paysannes, des

jupes longues, des jupes style
fourreau, des mini-jupes nous
reportaient plusieurs années en
arrière.

Les fêtards ont trouvé des
chapeaux de paille, des
aigrettes, des habits à carreaux,
des chemises hippies.
Deux juges donnaient un

billet de participation à ceux et
celles qui entraient costumés.
Trois personnes ont gagné des
prix : Mesdames Agathe
Cuerrier, Diane Carrière et
Monsieur José Adorrnetto.

Lucile D. Leduc

« Le mot qui prévaut »…voilà la
devise des membres du club de
Scrabble de l’Âge d’Or de
Prévost.
Tous les mercredis à 13

heures, nos scrabbleuses et
notre scrabbleur se rencontrent
au centre culturel non pas pour
jouer sur les mots mais pour
jouer avec les mots.
Le Duplicate est un système

de jeu qui fait du Scrabble une
véritable discipline de compéti-
tion en éliminant le facteur
chance : à tout moment d’une
partie, chaque joueur dispose
des mêmes lettres que ses
concurrents et se trouve
confronté au même problème.
Notre juge-arbitre est madame

Francine Taillefer. Elle choisit

les parties qui ont été jouées
dans des tournois et regrou-
pées dans la revue Écho-scrab.
Nous disposons de quelques

minutes pour composer un mot
« payant ». Nous pouvons con-
sulter le dictionnaire officiel du
Scrabble car… « Je doute… je
cherche…je trouve ». Ce n’est
pas compliqué et c’est ainsi
qu’on apprend.
Plusieurs d’entre nous don-

nons des ailes à notre jeu; il
s’envole avec nous : en France,
en Espagne, au Mexique, à
Cuba.
Que c’est agréable de jouer

sous un palmier au bord de la
mer, les deux pieds dans le
sable chaud.

Venez trouver

vos cadeaux

de Noël !

2845, boul. Labelle 224-4833

24 décembre
de 9h à 16h

Plus de 75
marchands inté-
rieurs
Jusqu’à 250
marchands extérieurs
en saison estivale

LundiOUVERT

Nous étions à la fin du mois
d'octobre. Quoique l'automne
n'avait pas encore cédé ses
droits à l'hiver, c'est ce dernier
que nous nous préparions à
affronter. Ce jour-là, nous étions
tous réunis pour célébrer l'anni-
versaire de Mame, notre doyen-
ne, et celle qui avait par sa
sagesse, son intelligence, son
charisme et son leadership un
ascendant incontesté sur notre
clan. Dans les magasins, les
articles de Noël s'affichaient
sans pudeur dépêchant vers les
entrepôts les restes de l'hallo-
ween. C'est durant une conver-
sation à bâtons rompus que
Mame laissa tomber, sans aver-
tissement, sur un ton péremp-
toire, sans pérorer, un verdict
aussi surprenant que

désarmant : « Cette année, à
Noël, j'veux pas de cadeau ! » Et
elle ne se soucia pas de notre
droit aux explications. Nul
besoin d'occulter le silence de
mort qui régnait. Pour endiguer
les effets du choc et redonner à
la fête ses titres, mon frère ris-
qua une réplique : « D'accord,
Mame, mais tu conviens d'une
fête de Noël avec des décora-
tions et un bon repas comme
dans le temps au moins ! » «Bien
sûr, voyons ! » Elle ne s'en dou-
tait peut-être pas ou peut-être
bien que si, mais elle venait de
chambouler tout un rituel déjà
bien colligé en nous. On est
tous repartis, certains consen-
tants d'autres plus réfractaires,
mais avec une mission commu-
ne et claire : créer, inventer. Les

jours passaient et les solutions
tardaient ou retournaient au
point de départ : le cadeau tradi-
tionnel acheté au magasin.
Pourquoi veut-elle ainsi nous
compliquer l'existence ?
C'est tellement plus simple

une course au centre d'achats
avec au bout des doigts l'indis-
pensable « click-e-click». Et si
Mame l'avait fait intentionnelle-
ment ? Si elle avait voulu nous
instiller un esprit de Noël plus
attentionné, plus humain, plus
personnel ? Après avoir longue-
ment réfléchi, j'ai décidé d'offrir
à ma mère une petite boîte pas
du tout dispendieuse dans
laquelle elle pourrait y déposer
des suggestions de travaux, de
sorties, de rencontres ou autres,
à sa convenance ou selon ses
besoins. Curieusement, c'est
toujours la même suggestion qui
revenait semaine après semaine.
« Viens me voir, MAIS SEULE-
MENT QUAND TU N'ES PAS
PRESSÉ ! » Ça va, j'ai compris !   

Un Noël sans cadeau... 
Yves Deslauriers, collaboration spéciale

... Intégrité et harmonie
fonctionnelle sans douleur...

Fadi Eid B.Sc.
Physiothérapeute, membre O.P.P.Q.

THÉRAPIE MANUELLE, SPORTIVE
ET OSTHÉOPATHIQUE

908. ch. du Lac Écho à Prévost

Tél. : 224-2189 • 224-2993

75, ch. de la gare, bloc L-4,
Saint-Sauveur

Tél. : 227-1864

C'est un montant de 12 213
300 $ d'investissements jus-
qu'à la fin d'octobre par rap-
port à 8 038 834 $ pour la

même période en 2000, soit
41,7 % d'augmentation.
On compte 90 nouvelles

unités d'habitation d'une

valeur moyenne de 120 000 $
par propriété.
La ventillation des permis

de bâtiment et de construc-
tion accessoires se répartit
ainsi : 14 remises, 38 pis-
cines, 30 garages, 76 de
rénovation, 44 autres et 11
de démolition, pour un total
de 1 442 300 $.

Hausse vertigineuse de
la construction à Prévost
La construction résidentielle et la rénovation
atteindra en 2001 un sommet supérieur à celui de
toutes les autres villes et municipalités des Lau-
rentides, à l'exception de Tremblant.



Avec le désengagement de l’État et
le virage néo-libéral dont le credo se
résume trop souvent à la philoso-
phie de "l’utilisateur payeur " le geste
de la commandite et de l’appui
financier, voir même du mécénat est
devenu essentiel au développement
de la culture et de l’organisation
d’événements culturels de qualité.

Ainsi, n’eut été des commanditaires
et mécènes qui ont appuyé financiè-
rement l’organisation du deuxième
concours Contes et poésies des Pays-
d’en-Haut, jamais L’Échelon des Pays
d’en-Haut n’aurait pu envisager de
tenir un tel concours qui a incité une
quarantaine d’auteurs à produire une
soixantaine de textes de grande qua-
lité qui deviennent autant de pierres
nouvelles imbriquées dans l’édifice
de la culture québécoise.

Saluons les trois députés, Monique
Guay, Claude Cousineau et Lucie
Papineau qui ont tenu à s’impliquer
financièrement afin de remettre des
prix de qualité aux auteurs partici-
pants. La Caisse populaire Desjardins
des Pays-d’en-Haut de même que La
Fondation québécoise pour l’alpha-
bétisation qui oeuvre afin que
chaque personne puisse avoir accès
à la compréhension de la langue et
de l’écriture ont aussi contribué
financièrement. Ces prix sont venus
récompenser les auteurs qui multi-
plient les efforts afin de s’exprimer,
et qui en devenant créateurs offrent
à la population des œuvres qui
égaient le quotidien.

Pour leur part, le Comité de la gare
de Prévost et le Journal de Prévost
ont tenu, à titre d’organismes com-
munautaires à faire preuve de leur
solidarité, en fonction de leurs
moyens, afin qu’un tel événement,
impliquant la participation populaire
puissent se réaliser et produire des
résultats. Plus on crée et plus on
tient de tels événements, plus on
augmente le dynamisme qui anime
la vie culturelle dans la région. 

À tous ces généreux donateurs
s’ajoute Imavision direct de Montréal
distributeur des séries télévisées de
qualité sur cassette, Josée Aubertin
photographe, Jean Louis Courteau
peintre reconnu autant au Québec
qu’en Europe, Danielle Joly aquarel-
liste de Ste-Adèle, Ann Faircloth
peintre sur bois, le Pavillon des Arts
de Ste-Adèle, la Coop du Cegep de
Saint-Jérôme, Jacques Beaulieu spé-
cialiste de la détente massage en eau
chaude, le Motel le 60 de Piedmont
et Mme Lise Grignon qui a fourni
tout le matériel nécessaire à la pause
café.

La contribution d’une entreprise
comme Au Printemps gourmet, de
Prévost, est aussi importante puis-
qu’elle est venue par ses prix, souli-
gner et récompenser le travail béné-
vole des membres du jury qui ont
pris la peine de lire et d’analyser
tous les textes soumis dans le cadre
du concours.

Il ne faudrait pas oublier la contri-
bution financière de la Ville de
Prévost qui aura permis d’imprimer
les très belles affiches conçues par
l’infographiste Carole Bouchard et
de susciter l’intérêt de plusieurs cen-
taines de personnes.

Finalement, Mesdames Béatrice
Picard et Josée-Louise Denis ont lar-
gement contribué au succès de la
grande finale en prêtant leurs voix
au récit de tous ces textes qui subite-
ment ont pris forme et vie devant
une foule enthousiaste.

Toutes ces personnes ou orga-
nismes, en supportant les efforts des
employées de L’Échelon des Pays-
d'en-Haut auront donc permis la
tenue de cette manifestation culturel-
le d’importance dans les Laurentides.

À tous et toutes, MERCI.
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Avec Béatrice Picard et Josée-Louise Denis

Soirée Contes
et Poésies inoubliables

La soirée littéraire qui se tenait
à la salle « Jardin sous la Nef » de
l’église de Sainte-Adèle a réuni
plus d’une centaine de per-
sonnes venues entendre réciter
des poèmes et des contes soumis
dans le cadre de la deuxième
édition du concours Contes et
poésies des Pays-d’en-Haut.
Organisé par l’Échelon des

Pays-d’en-Haut en 1999, le
concours contes et poésies a
encore une fois intéressé plus
d’une quarantaine d’auteurs qui y
ont présenté une soixantaine de
textes.
Histoires d’amour, contes de

Noël, poèmes illustrant la vie
quotidienne, sensations mises en
image, les deux lectrices ont su

de leurs voix tantôt douces, tan-
tôt vives, tantôt chaudes donner
toute leur ampleur à ces textes
déjà fort riches faisant de cette
soirée un événement culturel et
littéraire dont tous se souvien-
dront longtemps.
M. Sylvain Paradis, maire sup-

pléant de la ville de Prévost, M.
Réjean Boivin attaché politique
de Mme Lucie Papineau, Mme
Monique Parizeau du C.A.de l’as-
sociation des auteurs des
Laurentides, M. Gleason
Théberge président du Conseil
de la culture et des communica-
tions des Laurentides, M. Gilles
Pilon président du Comité de la
Gare de Prévost, M. Régent
Petitclerc du C.A. de L’Échelon

des Pays d’en-Haut ont remis les
prix aux gagnants : 
Catégorie poème
15-25 ans : Félix Benoît
26-60 ans : Réal Burelle
Catégorie conte
15-25 ans : Isabelle Sarrazin 
26-60 ans : Yvon Boutin
Coup de cœur poème 
Françoise Grignon
Coup de cœur conte
Yvon Boutin
Prix de participation
60 ans et plus :
M. André Hébert
Installé sur la rue Principale à

Piedmont, L’Échelon des Pays-
d’en-Haut est un organisme com-
munautaire qui vient en aide aux
personnes aux prises avec des
problèmes de santé mentale.
Favorisant l’approche alternative
réduisant l’utilisation des médica-
ments, L’Échelon a mis sur pied
le concours Contes et poésies
des Pays-d’en-Haut afin d’inciter
les gens à guérir les maux par les
mots.

Ginette Burquel
Mesdames Béatrice Picard et Josée-Louise Denis ont
ravi plus d’une centaine d’amateurs de poésie et de
littérature samedi dernier alors qu’elles ont récité de
leurs voix chaudes une sélection de contes et de
poèmes primés par les organisateurs du concours
Contes et poésies des Pays-d’en-Haut.

Mes silences,
tes barrières
Marcher, marcher à s’en fendre
l’âme,
Et toujours se brûler, à trop
raviver la flamme,
Marcher, marcher pour aller
nulle part,
Des jours de sobriété, pour finir
dans un bar.
Je te souris, tu me réponds,
Quand un grand oui, est néga-
tion.
La flèche d’amour me pourfend
le cœur,
Qu’est-ce qui t’arrête, est-ce la
raison ou la peur.
Un passé si pesant, qu’il en
coule même ton futur, 
Déception et souffrance,
comme unique nourriture... 
Moi j’voudrais être ton soleil
sans jamais être ta brûlure. 
Je protégerai ton âme de leurs
engelures.
Trop en dire, c’comme pas
assez, 
J’ai jamais vraiment su parler. 
Tu devrais lire dans mes
cahiers, 
Quand j’suis tout seul, j’arrête
pus d’te parler.
Si je savais pourquoi’ 
Pourquoi l’amour me fait si
peur... 
J’défoncerais mes frontières, 
Mes silences cesseraient d’être
des barrières.
Je te souris, tu me réponds.
Pourquoi m’poser plus de ques-
tions? 
Si tu veux bien rester un peu à
mes côtés, 
Sans rien te demander, je te
ferai rêver.
Le chat’huteur, Félix Benoit

La magie de la vie
Ce n’est pas sorcier, la magie de
la vie, 
S’arracher le cœur à pourfendre
l’adversité, 
Se laisser porter par la douceur
de chaque aurore qui s’offre. 
Voilà du pain sur la planche, se
donner corps et âme,
faire son nid dans la joie.
Dans cent ans, quel besoin
aurais-je de l’argent trompeur ? 
Ma maison sera habitée par
l’étranger et ma voiture devenue
guimbarde. 
Pouvoir, dominations et privi-
lèges s’étioleront sur les battures
du temps 
Mais le monde sera meilleur, car
un enfant m’a aimé.
Au mi-temps de mon bonheur,
Les fruits du rêve s’élèvent, écla-
tent, enchantent.
Fils de ma fille, filles de mon fils.
Un enfant m’aime,
Douce Maude, bouture de fleur
en bourgeons, 
Déjà fonceuse, foisonnante de
mille questions, 
J’ai le béguin pour le feu de ta
passion.
Jade, pierre précieuse, magni-
fique et mystérieuse 
Éclatante de sourires vermeils, 
Où se cache ton destin magique?
Olivier, petit bonhomme rebelle, 
Le front barré de ses rêves et de
ses désirs à assouvir, 
Quel amour réservé devrais-je
t’offrir pour que tu t’envoles ?
Simon, blond comme les blés, tu
me regardes de tes yeux de
lumière, 
Prêt à avaler tout rond ce qui se

donne. 
À pleine bouche, tu voudrais
tout dévorer, à ciel ouvert, tu
veux tout prendre. 
Et me voyant partir, timidement,
tu m’offres ta première phrase, 
Moi aussi, aller! 
Où veux-tu aller, gentil Simon ?
Viens, je t’amènerai à des lieues
à la ronde. 
À corps perdu, nous chevauche-
rons les bourrasques 
Nous ferons de l’œil aux lutins,
nous braverons la tourmente.
Me savoir chéri de vous me rend
immortel. 
Je voudrais vous montrer la mer,
Mozart et Matisse. 
Avec vous, voler dans le ballon
de Jules Verne, 
Naviguer sur le vaisseau de
Nelligan ou habiter les îles de
Félix.
Ce n’est pas sorcier, la magie de
la vie. 
Un enfant m’aime et me chavire
le cœur. 
Je deviens grand-papa joueur de
pétanque 
Lançant au soleil ma boule
d’ineffables espoirs, 
Tournoyant vers son but, sur la
piste de ma vie.
Allez, Simon et Olivier, allez,
Jade et Maude, à votre tour de
caracoler. 
Et les rires fusent, fous, criards,
joyeux, éclatants, fugaces. 
De pleines poches de rires jaillis-
sant dans la lumière de midi.
Comme il fait bon goûter cet ins-
tant si doux, 
Parcelle d’étoile dans l’infini du
temps qui passe.

DuLac, Réal Burelle

Gagnant - Poème

La commandite, un appui essentiel
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M. Sylvain Paradis, pro-maire de la Ville de Prévost remet à M. Yvon Boutin,
auteur du conte « La vieille souche et le sapin », le prix «Coup de cœur ». Au
centre, Stéphanie Crispin, une des organisatrices de la soirée. 

Avec humour, M. Paradis a souhaité que Madame Béatrice Picard lise les
procès-verbaux de la Ville de Prévost pour les rendre aussi vivants que les
contes et poèmes de cette activité culturelle.



Le vent l’avait pourtant prévenue !
Mais, elle voudrait tant oublier.
Oublier cette préoccupation qui

l’habite depuis trois hivers.
La neige, tombée durant la nuit

recouvre un sol gelé qui voudra très
certainement la garder.

Elle craint que le beau sapin qui
occupe son flan gauche depuis main-
tenant neuf printemps, ne souhaite
quitter la vallée cet hiver.

Il en est ainsi depuis qu’elle a
répondu à une des nombreuses
questions de son jeune ami. Une
réponse tant de fois regrettée !

C’est le passage d’un homme tirant
fièrement la dépouille fraîche d’un
beau sapin qui avait amené la ques-
tion aux branches du plus jeune.
- Mais Pourquoi ?

La vieille souche était alors replon-
gée dans ses souvenirs de
conversations entendues... parta-
gées... entre des humains. Plus parti-
culièrement un échange survenu
avant même que son jeune ami ne
soit à ses côtés.

Des humains ayant abattu un
magnifique sapin s’arrêtèrent près
d’elle pour une pause. Ils allumèrent
un feu et se mirent à discuter de
l’avenir qu’ils réservaient à leur belle
« trouvaille ». Le fils racontait au père
attentif, toutes les transformations
qu’il fera subir à « son » arbre. Il le
chargera de décorations multico-
lores, scintillantes et lumineuses. À
ses pieds, ses branches abriteront la
maison d’un certain Jésus... Un petit
enfant qui aura, plus tard, la visite
d’un vieil homme, un certain Père
Noël. Ce dernier, si les souvenirs de
la vieille souche sont exacts, distri-
buerait des cadeaux dans toutes les

maisons où l’on retrouve un sapin
décoré.

Ce moment partagé avec les deux
humains avait suscité chez la vieille
souche un désir nouveau !
Qu’auraient-ils fait du corps du fier
merisier qu’elle était jadis ? Elle aurait
tant souhaité partager de plus longs
moments avec des humains... plu-
sieurs de ces humains ! Mais elle n’est
pas un sapin, elle... !

Malheureusement, le désir fut facile
à repousser aux oubliettes. Il a dû,
cependant paraître dans son ramage
lorsqu’elle a raconté ce souvenir
pour répondre à la question de son
jeune ami.

La nouvelle question, celle tant
appréhendée, surgit au matin.
- Eh, vieille amie ?
- Oui, répond la vieille souche, fai-
sant mine de se réveiller.
- Tu as vu la neige ?
- ...Hum... je la sens.
- Penses-tu qu’il viendront cette
année?
- Mais qui donc ? répond la souche,
feignant de ne pas comprendre.
- Mais les humains qui coupent des
sapins pour les apporter chez-eux.
Voyons ! rétorque le sapin, avec un
désir qui le fait frémir. Un désir et
une joie que la Vieille souche ne
peut comprendre, ou plutôt qu’elle
ne veut pas comprendre ! Elle vou-
drait tant éteindre ce désir « suicidai-
re » dont elle se sent responsable.
- ... Eh, je ne sais trop... Il me semble
que notre vallée est moins fréquen-
tée par cette espèce depuis un cer-
tain temps.
- Mais nous en avons vu quelques-
uns cet automne, tu te souviens ?

- Eux, c’est autre chose. C’étaient des
chasseurs !
- Oui, d’accord, je me souviens aussi.
Mais les chasseurs ne font-ils pas une
fête de Noël, comme les autres
humains ?
- ... Eh !... je ne sais trop, répond à
nouveau la souche.
- C’est curieux, Vieille amie. Toi qui
me nourris depuis mon enfance; toi
qui m’apprend toujours tant de
choses, et m’aide à comprendre des
«mystères », tu viens de me répondre
par deux fois : « Je ne sais pas trop. »
Qu’est-ce que tu ne veux pas me
dire ?

Déconcertée, la Vieille souche en
perd un des derniers morceaux
d’écorce encore accroché à son
corps rabougri.
- Tu as bien raison petit, j’ai peur.
- Peur ! ?
- Oui. Peur que tu ne sois coupé et
amené loin d’ici, loin de la
vallée. Je te regarde, tu as grandi, tu
es beau. Tes branches ont poussé si
harmonieusement. tu es très certai-
nement attirant pour ceux qui cher-
chent un arbre à décorer...
- Oh, mais c’est ce que je souhaite le
plus au monde ! répond
candidement le sapin.
- Et c’est exactement ce qui m’effraie,
cher ami. Je ne veux pas te perdre.
J’aime ta présence. Nos racines sont
entremêlées et tu m’aides à rester
debout, à m’accrocher à la terre.
J’aime la musique du vent dans tes
aiguilles; le bruit sourd de tes
plaques de neige que tu laisses tom-
ber lorsque le soleil te réchauffe; la

fraîcheur de ton ombre durant l’été;
le doux parfum que tu répands... et
je ne parle que pour moi ! Que dirait
la fougère qui nous accompagne
depuis deux ans ?...

La Vieille souche s’arrête un instant.
Elle se demande si, une fois encore,
elle n’a pas trop parlé ? Elle sent son
jeune ami perturbé. Le jeune sapin
semble figé, sans mouvement, sans
bruit. La Vieille souche reconnaît les
signes du doute. Elle poursuit alors...
- Tu sais, la fougère, la petite colonie
de champignons de cet automne, les
canards qui ont élu domicile entre
nous durant l’été, l’herbe verte main-
tenant jaunie, et moi... tous autant
que nous sommes, sommes comme
des cadeaux posés à tes pieds !

Le jeune sapin sent alors une vague
l’envahir. Comme si toute la sève de
son corps se réchauffait soudaine-
ment. Une douce chaleur se répand
à travers lui dans une fine vibration.
La chaleur se dégage de lui et trans-
forme la neige recouvrant plusieurs
de ses branches. Des millions de
gouttes d’eau se mettent à glisser
d’une aiguille à l’autre... jusqu’à ce
que chacune soit recouverte d’un
collier de gouttelettes scintillantes. Le
vent du nord vient aussitôt les saisir
et les métamorphose en autant de
cristaux que les rayons du soleil
s’empressent d’allumer.

Un silence rempli d’amour et de
lumière se répand dans toute la val-
lée. Chaque arbre, chaque plante
retient son souffle un instant comme
lors d’un beau lever de soleil !

Cinq mots brisent le silence.
- As-tu vu ça papa?

Un jeune humain désigne le sapin
lumineux.
- Ça c’est un sapin super, papa !
- Oui fiston, super...be. C’est lui que
nous prenons.

Un frisson d’effroi traverse la vieille
souche et son jeune ami.
- Mais c’est que je ne suis plus certain
que je souhaite être coupé, moi...
murmure le sapin. je suis même sûr
du contraire !
- Moi aussi, moi aussi, renchérit la
vieille souche.
- Que pouvons-nous faire ? demande
anxieusement le sapin.
- Bien peu, je crois. Bien peu.
Accroche-toi. Accroche-toi à la Vie.
- Mais ils s’approchent...

Une fois parvenus près du sapin,
les humains s’assoient à ses pieds. Il
s’aperçoit alors qu’ils n’ont pas avec
eux les outils habituellement utilisés
par les coupeurs d’arbres. Peut-être
les ont-ils dissimulés ?

Le père sort alors quelques effets
du sac qu’il porte en bandoulière.
Son fils l’imite. Ils creusent un trou et
y déposent le papier et les branches
sèches qu’ils ont apporté. Le plus
vieux remet au plus jeune des bâton-
nets qu’il utilise pour allumer leur
arrangement.

Pendant les minutes qui suivent,
tous deux observent le feu en silen-
ce.

Une fois les branches consumées,
ils jettent de la neige sur les braises et
se lèvent.. Ils font face au sapin, les
mains jointes. Ensemble, ils le remer-
cient de sa présence.

Ils quittent ensuite la vallée, sans
faire plus de bruit qu’ils n’en avaient
fait pour y venir.

Au-dessus des racines entrecroisées
de la Vieille souche et du sapin, la
neige est complètement fondue.

On y verra le sol durant tout l’hiver.

Hibou rêveur, Yvon Boutin
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Gagnant Conte

Il y a de ça très longtemps, vivait
un jeune homme prénommé
Philippe. Solitaire, il habitait une
petite chaumière à l’orée de la forêt.
Tous les jours, les gens du village le
voyaient marcher dans les rues, la
tête basse. Même lorsque la pluie
était si violente qu’elle semblait pou-
voir percer les toits, il disparaissait
dans les hautes montagnes pour ne
revenir qu’à la tombée de la nuit. Il
n’adressait la parole à personne et les
villageois le fuyaient, interdisant à
leurs enfants de s’en approcher,

croyant qu’il était quelque peu
dérangé.

En fait, il n’était pas dangereux, ni
fou, il était seul, tout simplement.
Tous les jours, le jeune homme mon-
tait au sommet de la plus haute mon-
tagne, là où il habitait auparavant. Il
s’assoyait, observait le village, mais
surtout il pensait. En effet, il pensait
à tous les moments heureux qu’il
avait vécu avant le terrible drame.
Avant que sa bien-aimée ne rende
l’âme.

Elle s’était réveillée un matin en
proie à une vilaine fièvre et n’avait
jamais revu le lever du soleil. Elle
était décédée dans la même soirée,
sans même que Philippe n’ait eu le
temps de lui dire à quel point il l’ai-
mait, et c’était ce qui le faisait tant
souffrir.

Dans quelques minutes, cela ferait
exactement un an qu’elle serait
morte et Philippe, en se remémorant
cette date, se mit à pleurer en silen-
ce. C’est à cet instant que tout bascu-
la. Le jeune homme entendit une
douce voie l’interpeller : « Philippe,
cesse de te torturer, je sais que tu
m’aimes, je l’ai toujours su. » Son

amour était devant lui, ce n’était bien
sûr qu’une apparition, mais elle était
là. La jeune femme s’approcha de
son amoureux, le prit dans ses bras
et le berça jusqu’à ce qu’il s’endor-
me. Pendant tout ce temps, il ne
cessa de lui déclarer son amour.

Les villageois ne revirent jamais
Philippe descendre de la montagne
ce soir-là. Des hommes le retrouvè-
rent le matin suivant, mort. Il ne
s’était plus réveillé, il avait préféré
passer l’éternité avec la femme qu’il
aimait plus que tout.

Les habitants du village ne surent
jamais qui avait été Philippe, ni pour-
quoi il s’était laissé mourir au som-

met de cette montagne pendant cette
nuit. Cependant, quelque part
ailleurs, deux êtres qui s’aimaient,
vivaient heureux. Il ne se passait plus
un jour, une heure, sans que Philippe
ne dise à sa bien-aimée combien il
l’aimait. Il avait compris, un peu tard
peut-être, que le moment était tou-
jours bien choisi pour dire à ceux
qu’on aimait qu’ils étaient importants
pour nous. Parce qu’une fois qu’ils
ne sont plus là, nous devons vivre
avec la culpabilité de les avoir laisser
partir, sans leurs avoir murmuré une
dernière fois : « Je t’aime... »...

Isa la Lune, Isabelle Sarrazin

Un dernier murmure

La vieille souche et le sapin
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